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Les Evénements de Russie 
LE TRAITÉ DE PAIX RATIFIÉ 

Le Caucase contre lesTurcs 
Moscou, 17 mars. — Le Congrès des soviets 
adopté une résolution déclarant : le qua-

trième Congrès extraordinaire sanctionne le 
traité de paix conclu à Brest-Litovsk le 
S mare, bien que cette paix soit pénible, 
forcée et déshonorante. 

[ H reconnaît comme un devoir la création 
{d'une milice sociale afin de défendre la Rus-
sie contre les agressions possibles des pays 
{impérialistes. Jl a exprime la conviction que 
Se gouvernement des soviets aidera le mou-
vement social international et l'établisse-
Bnent d'une paix durable, 
i Pétrograd, 18 mars. — C'est par une ma-
jorité de 453 voix que le Congrès de Moscou 
(composé de 923 membres, a ratifié le traité 
Jde paix. 
' Moscou, 18 maa's. — Le vote par lequel 
le Soviet de Moscou a approuve le traité 
Ke paix avec l'Allemagne a donné les ré-
sultats suivants : 704 voix pour la ratifica-
tion du traité, 261 voix contre et 110 absten-
tions. 

Après que ces résultats furent publiés, les 
lerabres des Soviets qui votèrent contre la 

•ésolution et les abstentionnistes firent une 
«claration dans laquelle Us expliquèrent 
as motifs de leurs votes. Chacun des partis 
éclara qu'il ne se soumettrait pas à la dé-

. ision des bolcheviks et qu'il continuerait 
4a résistance en organisant une armée po-
pulaire (sic). 

Ce que dit la Presse au sujet de la Paix 
{ Pétrograd, 17 mars. — La ratification de la 

. »aix ayant été prévue, la presse se borne à 
/ fies commentaires sommaires. Les organes 
v, ^gouvernementaux déclarent comme aupara-
* fvant que la paix imposée par les impérialis-

«tes allemands n'est qu'un répit nécessaire 
àpour permettre au Soviet d'organiser le pays 
fcour une nouvelle lutte acharnée contre 
«'envahisseur. 

bLes autres journaux estiment presque una-
imement que la paix, ratifiée par un petit 
roupe politique, sera inévitablement décla-

jfrée nulle le jour où un véritable pouvoir 
'Se constituera en Russie. 

Le premier Train de Berlin 
, Pétrograd, 18 mars. — Samedi est arrivé 
jrl Narva le premier train direct de Berlin. 

* Au Sein du Gouvernement 
Moscou, 16 mars. — Les membres du gou-

vernement appartenant au groupe révolu-
jjtioanaire de gauche ont donné leur démis-
sion. Ils déclarent qu'ils ne déposeront pas 
Ses armes malgré les ratifications du traité 
ffle paix et qu'ils organiseront une résistance 
Rormée indépendante. 
I Quant aux bolcheviks, ils acceptent l'en-
p.ière responsabilité de la ratification de la 
ipaix de Brest-Litovsk. 

Les quelques socialistes révolutionnaires 
jqui continuent à faire partie du gouverne-
liment ont fait connaître leur intention de 
travailler, de concert avec les bolcheviks, à 
consolider les réformes sociales qui ont été 
{irotées et à renforcer le pouvoir des Soviets. 

g Pour la Défense(?)de Pétrograd 
. Pétrograd, 15 mars (retardée). — Aucun 
ftrain de voyageurs, même pour les fau-
sbourgs, n'est autorise à. partir. On est en 
jtrain de retrancher la ville; des ingénieurs 
|et plusieurs milliers d'ouvriers construisent 
'des redoutes. 

Un Ambassadeur des Soviets à Berlin 
Pétrograd, 16 mars. — Par suite de la ra-

tification du traité de paix, le Conseil des 
jfcommissaires du peuple a décidé de nommer 
l'ancien président de la délégation russe à 
{Brest-Litovsk, M. Yoffe, ambassadeur de 
Hussie à Berlin. 

Contrôle allemand 
Moscou, 16 mars. — On s'attend, dès la ra-

d- tinoation du traité de paix, à voir s'établir 
J là Moscou et dans les autres grandes villes 

jde Russie des comités allemands chargés de 
surveiller l'exécution des clauses de ce trai-
)té, surtout en ce qui concerne les questions 
fcailitaires et financières. 

L'Allemagne veut mettre la main 
sur toute la Flotte russe 

Londres, 17 mars. — La presse aile-
friande officieuse déclare que l'Allema-
gne est disposée à renoncer à exiger le 
remboursement des dépenses de pri-
sonniers de guerre en échange des flot-
tes russes de la Baltique et de la Mer 

i noire. 

Un Régiment désarmé par la Garde rouge 
j Pétrograd, 17 mars. --- De forts détache-
ments de l'année rouge ont désarmé et ar-
iarété le régiment de la garde de Préobrajens-
ijky, soupçonné d'aspirations contre-révolu-
IJionnaires. 

Le Transfert du Gouvernement 
Moscou, 17 mars. — De nombreux leaders 

Bu parti bolchevik reconnaissent qu'il est 
nécessaire de songer, dès à présent, à créer 

I an nouveau siège du gouvernement. Le Con-
grès approuva la proposition de transférer 
Ta capitale à Moscou. Suivant une déclara-
tion de Sincvieff, l'unique but du transfert 

i àe la capitale est de préparer et d'organiser 
i , Loi une défense passive, la situation de Pé-

;jrograd étant considérée comme très criti» 

En Finlande 

Les Soviets d'Odessa et de Nicolaiew 
supprimés 

, Pétrograd, 17 mars. — Odessa et Nico-
laïew ont été occupés sans combat. La flotte 

; russe qui se trouvait dans les eaux d'Odes-
i sa s'est réfugiée à Sébastopol. Dans les deux 
pilles, les Allemands ont supprimé aussitôt 
les Soviets. A Nioolaïew, ifls se sont emparés 
des chantiers navals. 

L L'offensive allemande s'est poursuivie 
$ans la direction de Kherson. 

Les Bolcheviks contre M. Wilson 
Pétrograd, 18 mars. — La « Pravda », or-

fane des maximalistes, publie aujourd'hui 
un éditorial attaquant violemment M. Wil-
jjson et l'Amérique au sujet de son dernier 
ÎMessage de sympathie pour la Russie qui 
javait été lu au Congrès de Moscou. L'orga-
pe bolchevik traite le président Wilson de 
W représentant de millionnaires », de « fai-
seur de phrases ». Il déclare que l'Amérique 
jet le Japon ont actuellement le même pro-

framme en ce qui concerne la Russie et qui 
onsiste à la démembrer. 

Un Village se donne à l'Angleterre 
Pétrograd, 18 mars. — La situation en 

irovince, véritablement chaotique, présente 
iussi un côté comique : un village vient 
le se proclamer sujet du roi d'Angleterre. 

la Situation en Sibérie 
Tokio, 18 mars. — De sanglantes batailles 

trat eu lieu dans la ville de Blagovestchenlc 
Jcontre les bolcheviks. Des volontaires japo-
nais ont participé à ces combats. Le chiffre 
Mes pertes japonaises semble avoir été exa-
géré par certains journaux nippons, 
r La hataille aurait eu lieu le 12 mars. Un 
WnilUer de volontaires auraient assisté les 
tiutorités locales contre les bolcheviks. Parmi 
jeux se trouvaient quarante Japonais et cin-
fouante Chinois. 

Une Victoire des Blancs 
Vasa, 18 mars. — Le général Mannerheim 

a commencé une offensive générale avec des 
résultats brillants. Le village de Heincla a 
été occupé. Trois mille prisonniers ont été 
faits à la garde rouge. 

Le mouvement se développe avec suocès 
sur tout le front. 

L'Occupation de la Finlande 
Pétrograd, 16 mars. — De nouveaux dé-

barquements allemands sont signalés en 
Finlande, notamment à Angoé et sur quel* 
ques points du golfe de Bothnie. 

Aux Iles Aland 
LES SUEDOIS SE RETIRENT 

Stockholm, 17 mars. — Les journaux sué-
dois annoncent que les troupes russes des 
îles Aland ayant été complètement ramenées 
à Libau ou en Suède, le gouvernement rap-
pelle le corps suédois à l'exception d'un dé-
tachement chargé de la garde des propriétés 
russes; mais il maintient les termes sur les-
quels il a défini son attitude dans 1. question 
de l'archipel d'Aland. 

LA SUEDE COUPÉE DE LA FINLANDE 
Stockholm, 17 mars. — Les communications 

télégraphiques entre la Suède, Helsingfors et 
le reste du sud de la Finlande ont été inter-
rompues soudainement hier soir. 

La rupture s'est produite entre la Suède et 
Marichamm. Il est vraisemblable que la ligne 
a été coupée par les Allemands de l'île Aland. 

Le Kaiser n'a pas refuse 
la Couronne de Courlande 

Amsterdam, 18 mars. — Un télégramme 
de Berlin du 14 mars dit qu'à la réception 
aujourd'hui par le chancelier de la députa-
tion du conseil national de Courlande, M. 
de Radowitz, sous-secrétaire, a lu la répon-
se à la résolution du conseil offrant la cou-
ronne ducale à l'empereur allemand. Cette 
réponse est la suivante : 

« Sa Majesté a pris connaissance de votre 
requête avec un sincère plaisir et avec émo-
tion. 11 fera connaître sa décision après 
avoir entendu les départements intéressés. U 
constate avec joie que le conseil national 
désire des rapports entre le duché et l'em-
pire allemand. Il n'y a plus d'obstacle à la 
réalisation de ce désir. » 

Cette réponse est donc loin de constituer 
un refus, comme on l'avait annoncé tout 
d'abord. 

La Résistance du Caucase contre 
les Turcs 

Moscou, lg mars. — La République du Cau-
case, qui n'a pas accepté le traité de Brest-
Litovsk, organise ses forces pour résister 
aux Turcs au cas où oeux-ci prétendraient 
s'établir dans lés districts de Kars, Batoum 
et Ardaban. Les autorités locales déclarent 
vouloir ignorer le traité qui a disposé de 
leur territoire. 

Les marins de la mer Noire ont promis de 
coopérer à la défense de Batoum. 

Les Négociations roumaines 
VERS UN CABINET MAROHILOMAN 

Bâle, 18 mars. — On mande de Budapest 
que le roi de Roumanie a mandé M. Mar-
ghiloman, qu'il avait fait venir à Jassy pour 
former le nouveau cabinet.. M. Marghiloman 
a demandé un délai pour réfléchir. U est 
retourné à Bucarest pour prendre contact 
avec les représentants des empires centraux. 
Des pourparlers détaillés ont eu lieu. M. Mar-
ghiloman est revenu hier à Jassy, où il pren-
dra une décision définitive après s'être à 
nouveau entretenu avec le roi. 

UNE MISE EN DEMEURE 
DU MARECHAL MACKENSEN 

Jassy, 18 mars. — Le maréchal Mackensen 
ne veut pas admettre que les négociations 
soient retardées en raison de la crise minis-
térielle. 

U a déclaré aux plénipotentiaires roumains 
que si les clauses, énoncées dans les procès-
verbaux des préliminaires n'étaient pas ac-
ceptées définitivement le 19 mars, les em-
pires centraux aggraveraient les conditions 
de paix. En outre, le maréchal Mackensen 
prétend intervenir dans la formation du 
nouveau cabinet, exigeant notamment que 
le général Averesco en fasse partie. 

Les délégués austro-allemands ont, d'au-
tre part, soumis à Jassy les noms de trente 
personnalités qui devront être exilées en 
Suisse. Sur cette liste de proscription figu-
rent MM. Jean et Vintila Bratiano, plusieurs 
des collaborateurs de l'ancien président du 
conseil et certains fonctionnaires. de la 
cour et de l'Etat. 

L'INTERVENTION 
DU JAPON 

Les Japonais invités 
à quitter la Sibérie 

Tientsin, 18 mars. — Les Japonais résidant 
dans l'intérieur de la Sibérie, qui arrivent 
il Kharbine, déclarent qu'ils ont reçu des 
ordres de leur gouvernement de se retirer, 
vu la gravité de la situation qui pourrait 
rendre nécessaire une intervention mili-
taire. 

La Crise ministérielle 
Londres, 18 mars. — Le prince Yamagata, 

le marquis Matsukata et d'autres membres 
du conseil des anciens vont conférer à To-
kio pour régler la question de la succession 
au cabinet Terautchi, dont on attend la dé-
mission prochainement. 

A Travers la Presse 
REPRESAILLES AERIENNES OU NON ? 
Paris, 18 mars. — La question des « re-

présailles » contre les bombardements aux-
quels se livrent les avions allemands sur 
Paris est au premier plan. Elle fournit ma-
tière à une ample discussion dans la pres-
se et au Parlement. Un député, M. Abel 
Ferry, propose tout simplement de con-
clure avec les Allemands un accord en 
vertu duquel les avions de bombardement 
se contenteraient de travailler dans « la 
zone de bombardement des canons à gran-
de puissance ». 

M. Gustave Hervé (la Victoire), voit 
dans la proposition de M. Abel Ferry une 
manifestation de la singulière «(nervosi-
té » dont font preuve MM. les Parlementai-
res depuis les derniers bombardements., 
Les Allemands seraient bien sots de ne pas 
accepter l'ahurissante proposition de M. 
Abel Ferry. Comment donc ! 

La zone des armées où M. Abel Ferry con-
sentirait à laisser opérer nos avions de bom-
bardements est en territoire belge ou fran-
çais. Ainsi, nos avions de bombardement 
n'auraient le droit que de bombarder des 
villes et des populations belges et françai-
ses, parmi lesquelles nous comptons les vil-
les et les populations d'Alsace-Lorraine î 
Pendant ee temps-là, les villes allemandes 
ne connaîtraient aucune des horreurs de 
la guerre ? Halte-là ! nous crient M. Abel 
Ferry et d'autres affolés. Défense de démo-
lir les hauts-fourneaux d'où ils tirent tout 
leur fer; défense de toucher à Ludgwishafen, 
à ses gaz asphyxiants et à ses explosifs ; dé-
fense de toucher à Essen ! Car c'est à ce 
beau résultat qu'aboutiraient en fin de comp-
te les honteuses jérémiades que nous enten-
dons depuis quelques jours. 

Aujourd'hui, voici que ces affolés vont 
nous saboter la grande victoire aérienne que 
nous tiendrons dans quelques mois. Ils ne 
vont tout de même pas communiquer leur 
affolement à Clémenceau î. 

Les Délibérations 
de la Conférence de Berlin 

Berne, 18 mars. — Le « Taegliche Runds-
chau », dont on n'ignore pas les attaches 
avec le grand état-major, publie la note sui-
vante : 

« Les conférences que le maréchal Hin-
denburg a eues avec l'empereur et le chan-
celier ont donné lieu à des commentaires 
qui, comme nous l'apprenons de source au-
torisée, ne s'accordent pas avec les faits. 
Aucune des décisions de nature militaire ar-
rêtées par le haut commandement n'a été 
discutée. Bien entendu, il ne s'est produit 
aucune ingérence d'une autorité politique 
quelconque dans les mesures que l'état-ma-
jor juge nécessaires pour terminer la guer-
re. On doit admettre qu'il s'agissait unique-
ment de revoir une fois de plus et de fixer 
définitivement les décisions destinées à don-
ner à l'empire allemand des garanties poli-
tiques et militaires dans l'est. 

» Nous n'avons aucune raison de nous 
montrer aimables envers des populations 
qui ont été mises par l'action des armées 
allemandes en état de conduire des négocia-
tions. Nous ne désirons certes pas exercer 
des rigueurs inutiles. Malgré tant de préoc-
cupations, l'Allemagne reste fidèle aux li-
gnes directrices qui ont été prises le 9 fé-
vrier et d'après lesquelles nous ne laisse-
rons jamais en plan les populations alle-
mandes qui réclament notre assistance. » 

LES PREPARATIFS ENNEMIS 
SUR NOTRE FRONT 

Le critique militaire du Matin, comman-
dant de Civrieux, relève les modifications 
survenues dans les préparatifs ou l'ordre 
de bataille de nos adversaires d'après les 
renseignements officiels ou recueillis : 

Devant le front britannique, le groupe 
d'armées du prince Ruprecht de Bavière se-
rait renforcé d'une nouvelle armée portant 
le numéro 8 et stationnée dans la région de 
l'Oise. Nos alliés, particulièrement entre la 
Scarpe et l'Oise, sont en présence de nom-
breuses troupes d'assaut, en même temps 
que d'une artillerie de plus en plus renfor-
cée, descendue en partie des secteurs plus 
septentrionaux. Plusieurs biefs du canal de 
l'Escaut ont été vidés par l'ennemi en vue 
de l'installation de ponts multiples. Et pour 
les facilités de semblables constructions, le 
niveau de l'Oise a été de même abaissé par 
la levée des barrages. Ces indices, on le 
conçoit, ne sont pas négligeables. 

D'autre part, au centre du front français, 
un nouveau groupe d'armées a été formé 
entre les secteurs réservés au kronprihz 
d'Allemagne et au duc de Wurtemberg. Pla-
cé sous le commandement du général von 
Gallwitz, successivement en 1915 lieutenant 
de Hindenburg en Pologne et en 1916 colla-* 
borateur de Mackensen en Serbie, ce qua-
trième groupe des armées allemandes en 
Occident occupe le théâtre de la Meuse, en 
s'étendant peut-être vers la Lorraine. 

On ne doit pas pourtant inférer de son 
existence la probabilité d'une offensive 
poussée,à fond contre Verdun ou en Wœvre. 
Bien au contraire, il est possible que le 
grand état-major ait voulu alléger les com-
mandements des deux princes, ceux-ci de-
meurant chargés des rôles principaux lors 
de la prise d'offensive contre les armées 
françaises. 

LES COMPLICES DU KAISER 
Ce sont les députés socialistes allemands, 

dit L'Homme Libre, qui après trois ans de 
guerre ne peuvent plus prétendre, comme 
ils l'ont fait aux premiers jours, que c'est 
leur pays qui a été attaqué et qui conti-
nuent à voter les crédits de guerre et à' 
apporter leur appui au militarisme prus-
sien, De cela., il faut retenir cette leçon! 
entre autres : 

Il nous suffit, pour l'heure, qu'ils soient 
complices pour comprendre quelle duperie 
serait cette Conférence internationale dont 
ne veulent à aucun prix les ouvriers amé-
ricains. 

Zone maritime périlleuse 

Bâle, 17 mars — Une communication offi-
cielle de Berlin, en date du 17 mars, annon-
ce que, par suite de l'attitude des forces na-
vales anglaises, l'Allemagne est contrainte 
de prendre des mesures particulières suscep-
tibles de rendre très périlleuse la navigation 
des neutres dans la zone du littoral alle-
mand partant du point d'intersection de 57°8 
de latitude nord avec la limite des eaux ter-
ritoriales 
6°0' est, 56< 
est, 53°29' 
jusqu'au point d'intersection de 53°0' nord 
avec la limite des eaux territoriales hollan-
daises. 

Le Capitaine Bouchardon 
conseiller à la Cour de Paris 

Paris, 18 mars. — Bans le dernier mou-
vement judiciaire figure la nomination de 
M. Bouchardon, juge d'instruction au par-
quet de la Seine, comme conseiller à la 
cour d'appel. M. Bouchardon est plus con-
nu sous le nom de capitaine Bouchardon. 
C'est lui qui a dirigé, avec une autorité par-
ticulière, depuis leur origine, les informa-
tions les plus importantes : affaires de tra-
hison ou de commerce avec l'ennemi, no-
tamment l'affaire Bolo. U est encore actuel-
lement chargé de conduire les enquêtes re-
latives aux principales affaires en cours 
d'instruction : l'affaire Caillaux, celle du 
« Bonnet Rouge », le procès Humbert-
Lenoir-Desou'Ches, l'affaire Suzy-Depsy et 
O», sans compteT un certain nombre d'au-
tres. 

Cette nomination ne change rien, pour 
l'instant, aux fonctions du capitaine-rap-
porteur Bouchardon, qui continuera à ins-
truire les graves affaires dont il est chargé. 

On cite, à ce propos, le cas du lieutenant 
Mornet, qui, nommé avocat général il y 
a peu de mois, n'en a pas moins conservé 
ses fonctions au parquet du gouvernement 
militaire de Paris. « 

Au Comité parlementaire du Commerce 

Le Comité parlementaire du commerce, 
réuni sous la présidence de M. Charles 
Chaumet, a élu vice-président M. Perchot, 
6énateur, en remplacement de M. Baudet, 
sénateur, décédé. 

, U a procédé à l'audition du président du 
Syndicat du café et des délégués de la 
Chambre de commerce du Havre sur le pro-
jet de monopole d'importation des cafés. 
Enfin, il a continué la discussion du projet 
de M. Jacques Stern sur l'internationalisa-
tion des lois relatives aux Sociétés commer-
ciales. 

COMMUNIQUÉS 
: : OFFICIELS : : 

pROm FRANÇAIS 

Du 17 Mars (83 heures) 
l'Activité intermittente de l'artillerie dans 

ta région de LA POMPELLE. 
Sur la RIVE DROITE DE LA MEUSE, le 

bombardement ennemi signalé ce matin a 
revêtu une grande intensité et a été suivi 
d'une série de fortes attaques allemandes 
vers SAMOGNEUX. 

Au nord du BOIS DES CAVRIERES et 
dans la région de BEZONVAUX, de gros 
détachements ennemis ont abordé nos po;si~ 
tions et réussi en divers points à pénétrer 
dans nos lignes. Sous la violence de nos 
feux, les assaillants ont subi de très lourdes 
pertes et n'ont pu se maintenir dans les 
éléments où ils avaient pris pied. 

La lutte d'artillerie continue très vive 
dans toute cette région. 

D'après de nouveaux renseignements, 
nos troupes ont pénétré la nuit dernière 
dans les tranchées ennemies au BOIS DE 
MALANCOURT sur une étendue de 1,400 
mètres et une profondeur de 800 mètres 
environ. 

Le chiffre total des prisonniers faits sur 
la rive gauche de la Meuse au cours de 
la nuit dernière dépasse 160, dont plu-
sieurs officiers. 

Journée calme sur le reste du front. 
Du 18 Mars (14 heures) 

iVos patrouilles opérant au NORD DE 
L'AILETTE ont ramené des prisonniers. 

Au NORD-OUEST DE REIMS et vers 
L'A POMPELLE, des coups de main enne-
mis sur nos petits postes sont restés sans 
succès. 

La lutte d'artillerie continue sur la RIVE 
DROITE DE LA MEUSE. Des reconnais-
sances ennemies, qui tentaient d'aborder 
nos lignes dans la REGION D'HARDAU-
MONT et au NORD-OUEST DE BEZON-
VAUX ont été dispersées par nos feux. 

Dans les VOSGES, assez grande activité 
de l'artillerie au NORD DU VIOLU et sur 
les DEUX RIVES DE LA FAVE. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

FRONT BRITANNIQUE 

Du 17 Mars (soir) 
Un détachement qui tentait la nuit der-

nière d'aborder nos lignes vers Zonnebeke 
a été refeté par nos feux'd'infanterie et nos 
iets de grenade. 

Activité de l'artillerie ennemie au cours 
de la journée au sud de la route de BAPAU-
ME A CAMBRAI et recrudescence d'activi-
té contre nos défenses arrières au md de 
Lens. 

Les tirs de l'artillerie allemande ont été 
également intenses contre un certain nom-
bre de points au nord du canal de LA BAS-
SEE, au sud d'ARMENT1ERES et dans le 
secteur d'Ypres. 

Du 18 Mars (après-midi) 
Dans un coup de main exécuté avec suc-

cès, la nuit dernière, au SUD D'ACHE-
V1LLE, des troupes anglaises ont fait un 
certain nombre de prisonniers en ne subis-
sant que dœs pertes légères. 

L'ennemi a éprouvé des pertes au cours 
de rencontres de, patrouilles au NORD-EST 
DE ZONNEBEKE. 

Quelque activité de l'artillerie allemdnde 
celte nuit, au SUD DE LA ROUTE DE BA-
PAUME A CAMBRAI et vers LENS. 

Grande activité contre nos zones avant 
de WARNETON à ZONNEBEKE. 

FRONT BELGE 
Le Havre, 17 mars. 

Au cours des deux dernières journées 
écoulées, l'activité de l'artillerie a été par-
ticulièrement intense dans les zones de 
NIEWPORT, D1XMUDE et MERCKEM. 
Nous avons bombardé les cantonnements 
allemands de Leke,,Eossen et Kruisstraat 
en riposte à des tirs effectués par des pièces 
ennemies à longue portée sur nos canton-
nements et communications de l'arrière. 

Ce matin, l'adjudant de Mculemeester a 
abattu son 8e avion au-dessus de Dixmude. 

FR0N1 D'ORIENl 

Salonique, 16 mars. 
Tirs de harcèlement par l'artillerie fran" 

çaise à l'ouest du Vardar. Bombardement 
des établissements ennemis par les avia-
tions alliées dans la vallée de la STRUMA 
et au VARDAR. 

Un avion ennemi abattu. 

LA GUERRE AÉRIENNE 

LÀ H0LLANE 
accepte les 

Propositions de l'Entente 

13 tonnes sur les Campements 
ennemis 

16 Boches descendus 
Londres, 17 mars (officiel). — Les 

opérations aériennes se sont poursui-
vies hier avec une grande activité, nos 
aviateurs ont de nouveau attaqué avec 
violence les cantonnements ennemis, 
bombardés sans interruption au cours 
de ces vingt-quatre heures précédentes. 
Ils ont jeté treize tonnes de projectiles 
sur leurs objectifs qui comprenaient 
des cantonnements, deux champs d'a-
viation et trois importants dépôts de 
munitions. 

Dans un de ces aérodromes, un han-
gar a été complètement détruit, et un 
gotha qui commençait à s'élever est re-
tombé en s'écrasant sur le sol. 

Les combats aériens, très vifs dans 
la matinée, ont légèrement perdu de 
leurs forces dans l'après-midi. 

Seize appareils allemands ont été 
abattus et sept autres contraints d'at-
terrir désemparés. Six des nôtres ne 
sont pas rentrés. 

A la nuit, nos escadrilles ont attaqué 
de nouveau les cantonnements de repos 
ennemis. A minuit, une épaisse brume 
a arrêté les bombardements qui 
s'étaient poursuivis jusque - là sans in-
terruption. Tous nos appareils sont 
rentrés indemnes. 

Vigoureux Bombardement 
de Kaiserslautern 

Londres, 17 mars (officiel). — Nous 
avons exécuté aujourd'hui un nouveau 
raid en Allemagne. Les casernes et la 
gare de Kaiserslautern ont été bombar-
dés à plusieurs reprises avec de bons ré-
sultats. Des coups au but ont été obser-
vés sur la gare où ils ont provoqué un 
grand incendie. 

Notre formation attaquée par de 
nombreux appareils les a mis en fuite 
et a pu rentrer sans avoir subi de per-
tes. 

Kaiserslautern (55,000 habitants) est dansi 
a le Palatinat, à 160 kilomètres environ à vol 
£ d'oiseau directement à l'est de Verdun. 

La Haye, 18 mars. — La Hollande a accep-
té les conditions des alliés pour l'emploi 
des navires hollandais dans les ports alliés, 
et cela aux conditions des stipulations com-
merciales proposées, c'est-à-dire en échange 
d'approvisionnements que les navires hol-
landais transporteront. 

Les navires hollandais qui se trouvent 
dans les ports américains représentent en-
viron 450,000 tonnes. Ceux qui se trouvent 
dans les ports anglais et dans ceux des In-
des orientales représentent 550,000 tonnes. 

La Grève des Télégraphistes 
en Espagne 

Bilbao, 16 mars. — La « Gazette officielle » 
publie les décrets de dissolution du corps 
des postes et des télégraphes. 

Une autre disposition mobilise les em-
ployés de ces services et les soumet au ré-
gime militaire. 

Un autre décret raye des cadres tous les 
fonctionnaires appartenant aux juntes de 
défense ou qui se solidariseront avec elles. 

La situation continue à être confuse, le 
gouvernement se montrant décidé à toutes 
les mesures afin de rétablir la discipline. 

Dans la soirée, le ministre de la guerre 
s'est rendu au palais royal et a conféré lon-
guement avec le roi. Le conseil des minis-
tres s'est réuni en dernière heure ce soir 
pour échanger des impressions. 

Le Gouvernement délibère 
Madrid, 18 mars. — Le conseil des minis-

tres a délibéré hier soir de six heures a huit 

M. Garcia Prieto a déclaré que cette 
séance avait été un simple échange d'im-
pressions sur la situation présente, qui mé-
rite grande attention. 

Interrogé par des journalistes au sujet de 
la déclaration de l'état de guerre, M. Prieto 
a répondu que le gouvernement ne pensait 
même pas à suspendre les garanties protes-
tant contre les bruits alarmistes répandus 
par une certaine presse. Le président du 
conseil a déclaré que le gouvernement était 
disposé à admettre tous les fonctionnaires 
qui solliciteront leur réintégration, car le 
seul but du gouvernement est le rétablisse-
ment de l'ordre social. 

Déclaration du Ministre de la Guerre 
Madrid, 18 mars. — Le ministre die la guer-

re a déclaré qu'il comptait, pour la réorga-
nisation de tous les services, sur le con-
cours de l'armée et sur la partie saine du 
peuple qui voudra l'aider à contrecarrer un 
« commencement de folie » qui passera ra-
pidement. U faut avant tout renforcer la 
discipline. 

Aucune Protestation diplomatique 
Madrid, 18 mars. — Le gouvernement dé-

ment catégoriquement qu'une ambassade 
quelconque ait protesté contre le mauvais 
fonctionnement du service télégraphique. 

Aux Etats-Unis 
LES TRAVAILLEURS AMERICAINS NE 

VEULENT PAS D'UN CONGRES SOCIA-
LISTE INTERNATIONAL. 
New-YQrk, 18 mars. — M. Gompers, pré-

sident de la Fédération américaine du tra-
vail, parlant à une réunion du Comité exé-
cutif de la Fédération civique nationale, à 
laquelle assistaient des membres du Conseil 
travailliste britannique, a confirmé que les' 
classes ouvrières organisées des Etats-Unis' 
enverraient en Angleterre et en France une 
délégation composée d'ouvriers et d'ouvriè-
res, et qui représenterait les hommes des 
Etats-Unis, les femmes américaines et les 
classes ouvrières américaines. Il a affirmé 
de nouveau que le parti travailliste des 
Etats-Unis ne serait jamais représenté au 

! cours de la guerre à une conférence quel-
j conque à laquelle participeraient les repré-
i sentants de l'ennemi, ajoutant que les clas-

ses ouvrières britanniques sont en train d'é-
craser l'impérialisme allemand. 

LE DEVELOPPEMENT 
DES CONSTRUCTIONS NAVALES 

New-York, 18 mars. — Le président Wil-
son a eu une longue et importante entrevue 
avec les principaux membres de la com-
mission sénatoriale du commerce. Cette en-
trevue a été consacrée à envisager la situa-
tion résultant des constructions navales. Il 
résulte des explications échangées et des 
documents fournis, que l'Amérique pourrait 
produire, cette année, de 3 à 4 millions de 
tonnes du shipping. 

Le président a pris un intérêt particulier 
au lancement d'un bateau opéré hier et 
présentant cette caractéristique que, à co-
que renforcée, il oppose une résistance con-
sidérable --a un torpillage possiblei. 

Un bateau par jour est actuellement lan-
cé, et, selon toutes probabilités, on pourra 
procéder au lancement de deux bateaux par 
]oua? dans le mois de mai. 

ïMENCEAU 
KtviEwi M LONDRES 

Paris, 17 mars. — M. Clémenceau, prési-
dent du conseil, accompagné de MM. Pi-
chon, ministre des affaires étrangères; Or-
lando, président du conseil des ministres 
d'Italie; Bissolati et Bianchi, membres du 
cabinet italien, est rentré ce soir à Paris 
venant de Londres. 

M. Clémenceau qui était parti pour Lon-
dres mercredi matin a, pendant son séjour 
en Angleterre, participé à des conférences 
avec les ministres anglais, conférences aux-
quelles se sont associés le président du con-
seil et les ministres italiens ainsi que plu-
sieurs membres du cabinet français. 

M. Clémenceau, dès son retour à Paris, 
s'est rendu au ministère de la guerre où il 
a reçu plusieurs de ses collaborateurs du 
cabinet. 

Interrogé sur son voyage en Angleterre, 
il s'est borné à dire qu'il était très satisfait. 

L'Accord s'est fait sur tous les Points, 
déclare M. Clemenceau 

Paris, 1S mars. — M. Clémenceau, prési-
dent du conseil, ministre de la guerre est 
rentré hier soir à Paris, revenant de Lon-
dres. 

M. Clémenceau était parti mercredi matin, 
accompagné de M. Pichon, ministre des at-
faires étrangères; du générai Foch et du 
général Weygand. M'M. Orlando, président 
du conseil; Bissolati et Bianchi, membres 
du cabinet d'Italie; le g.énral Bliss, repré-
sentant les Etats-Unis; MM. Loucheur, mi-
nistre de l'armement; Georges Leygues. de 
la marine; Clémentel, du commerce, et Cla-
veille, des transports, étaient arrivés à Lon-
dres la veille. La mission militaire était 
rentrée samedi soir à Pari». 

D'importantes conférences ont eu lieu, jeu-
di, vendredi et samedi, a Londres sous la 
présidence du premier ministre, M. Lloyd 
Georgei. 

M. Clémenceau nous a reçus, avec nos con-
frères, à son arrivée au-ministère de la 
guerre : 

— Que voulez-vous savoir ï 
— Si vous avez fait bon voyage. 
— Voyage excellent. Une mer d'huile : 

l'emblème de la situation... Je suis content, 
très content. Nous nous sommes mis d'ac-
cord sur les points principaux et importants. 
Ça n'a pas d'ailleurs été très difficile. 

Ajoutons que M. Clémenceau a été reçu en 
audience par le roi, qui lui a fait l'accueil 
le plus chaleureux. 

M. Clémenceau à l'Eïysée 
Paris, 18 mars. — Ce matin, M. Clémen-

ceau s'est rendu à l'Elysée, afin de rendre 
compte au Président de la République des 
résultats de son voyage à Londres. 

Bâle, 17 mars. On mande de Berlin : 

" L'Amérique vaincra 
le Sous-Marin sûrement " 

Washington, 18 mars. — M. Daniels, mi-
nistre de la marine, a déclaré : 

« L'Amérique vaincra les sous-marins sû-
I rement. Nous en capturons quelques-uns et 
: en détruisons davantage. » 

Le ministre a ajouté que le monde cons-
truit un tonnage marchand plus fort qu'il 
n'en est coulé par les Allemands, 

En Angleterre 
L'IRLANDE ET LA GUERRE 

Londres, 18 mars. — Dans une réunion 
électorale, M. Redmond, parent du grand 
leader nationaliste irlandais disparu, et can-
didat au siège de député qu'il, a laissé va-
cant, s'est déclaré en faveur de l'application 
du service militaire obligatoire en Irlande. 

La Déclaration des Biens 
appartenant aux Sujets ennemis 

Paris, 17 mars. — La loi du 22 janvier 
1S)16 a prescrit sous menaces de sanctions 
sévères (un à cinq ans de prison, 500 à 
■M.iHH) fr. d'amende) la déclaration des biens 
et des intérêts de toute nature appartenant, 
en France, à des sujets ennemis. Or, les-
parquets ont été amenés à constater à main-
tes reprises certaines omissions ou retards 
de la part des déclarants, qui, pour échap-
per aux poursuites dont ils sont menacés, 
invoquent en général l'excuse de la bonne 
toi. 

Des instructions ont été données pour qu'à 
l'avenir la loi du 22 janvier 1916 soit appli-
quée dans toute sa rigueur à ceux qui né-
gligeraient plus longtemps de se conformer 
à ses dispositions. Il est rappelé que l'obli-
gation d'effectuer la déclaration prescrits 
par la loi s'impose sans distinction do na-
tionalité à tous détenteurs de biens enne-
mis, mobiliers ou immobiliers; à tous débi-
teurs envers des sujets ennemis, à toute per-
spnne ayant conclu avec des sujets ennemis 
des ententes ou conventions d'ordre écono-
mique. 

Le décret du 28 février 191S a fixé les con-
ditions de la déclaration, qui doit être faite 
au parquet, et, à Paris seulement, dans les 
commissariats de police. 

Le Kaiser feint de croire encore 
à la Victoire 

Amsterdam, 17 mars. — Le kaiser a en-
voyé la réponse suivante au Conseil pro-
vincial pomêxafiien : 

«J'ai le ferme espoir que le feldmaréchal, 
avec ses troupes habillées de gris, rempor-
tera bientôt pour nous la victoire complète 

, sur le front oûest, et cet esprit d'obnégatio-n 
dans l'accomplissement du devoir qui a 
inspiré notre armée donnera à la popula-
tion la force de faire les sacrifices et les ei-
forts nécessaires. » i 

Ils lèvent les Adolescents 
Amsterdam, 18 mars. — Les jeunes gens 

du district de Cologne qui ont achevé leur 
dix-septième année ont reçu l'ordre de se 
présenter pour servir dans le landsturm du 
8e corps d'armée. En ce qui concerne le 
7e corps d'armée, dont le quartier général 
est à Munster, tous les jeunes gens nés en 
1000 sont également enrégimentés dans le 
landsturm.  « 
L'Impôt sur les Bénéfices 

industriels et commerciaux 

Paris, 17 mars. — On se rappelle que la loi 
du 31 juillet 1917, portant suppression des 
contributions personnelle-mobilière, des por-
tes et fenêtres et des patentes et établisse-
ment d'un impôt sur diverses catégories de 
revenu, notamment sur les bénéfices des pro-
fessions commerciales et industrielles, a 
laissé à une commission spéciale le soin de 
déterminer, pour les diverses catégories de 
profession, les coefficients applicables au 
chiffre d'affaires, en vue d'évaluer le bénéfi-
ce des contribuables qui n'auront pas cru 
devoir communiquer leur compte de profits 
et pertes. 

Cette commission, qui comprend obliga-
toirement un certain nombre de membres 
présentés par les présidents de Chambres 
de commerce et les organisations syndicales 
des divers commerces et industries, a été 
constituée par décret du 3 août 1917. Après 
un labeur continu et intensif, la commission 
Vient de clore sa session. 

Le « Journal officiel » publiera demain un 
rapport où se trouvent exposées les princi-
pales directives qui ont guMô ses travaux, 
les définitions essentielles, le tableau pré-
sentant les coefficients prévus par la loi 
qui ont été fixés pour 773 professions ou ca-
tégories de professions, et un relevé des in-
dications particulières retenues par la com-
mission pour l'application des coefficients 
en ce qui concerne certaines d'entre elles. Le 
tableau des coefficients comprend seize grou-
pes, dans lesquels les professions ont été ré-
parties suivant la nature des opérations qui 
les caractérisent et un tableau alphabétique 
inséré en annexe, qui permettra aux contri-
buables de trouver rapidement les opéra-
tions qui les intéressent. 

EEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 19 mars 1918 
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M par la Via! 
Par Mary FLORAN 

Devant sa fermeté, Jean n'osa résister, et 
ta fut la première ombre flottant sur sa joie. 

Elle devait bientôt être dissipée par un 
»urcrolt de cette même joie triomphante. Ce 
tut encore la poste qui la lui apporta, sous 
forme d'une carte de Bertrande avec peu de 
mots, pourtant, mais ils disaient tant de 
[choses ! 
i « A jeudi... villa Spes, huit heures du 
fcoir. » 
i Jeudi! on était au mardi... Le bonheur 
était proche, ce fragile et éphémère bon-
heur auquii il bornait l'horizon de son es-
pérance. 

Le jour arrivé de la bienheureuse réunion 
le trouva nerveux. Le matin, il était passé 

'devant la villa Spes et l'avait vue ouverte 
iet habitée. Les domestiques étaient là, il le 
Sut, depuis la veille, pour ouvrir la maison 
et la préparer a recevoir ses habitantes, 
f Biles viendraient sans doute en auto, dans 
raprôs-niidi î Quelque distant de la rue que 
^âûag^a..<»ahiins,1>de mi^ldtflticaas..plUS d,'uûfi 

fois il tressaillit au bruit lointain, qui y ve-
nait mourir, d'un moteur en marche. Il 
avait beaucoup de monde à recevoir, son 
salon oriental ne se désemplissait que pour 
s emplir de nouveau. Malgré tous ses efforts, 
il ne se sentait pas maître de soi et remit au 
lendemain deux décisions à prendre pour 
des malades. Il avait aussi hâte d'en avoir 
fini avec eux tous, et brusquait un peu les 
clients qui, habitués à son aménité et à sa 
patience, en furent tout déçus. 

A un moment où il venait de reconduire 
l'un d'eux, subitement la porte du petit sa' 
Ion de gauche, celui où l'on, pénétrait pour 
passer hors tour et tricher, — comme disait 
Bertrande, — s'ouvrit, et une femme parut 
sur le seuil. 

Jean ne put retenir un cri. 
Il n'avait pas hésité, malgré l'épaiese voi-

lette, a reconnaître Bertrande. 
— Vous ! s'écria-t-il, vous I 
Et rentrant avec elle dans le petit salon 

il en referma la porte. 
— Moi! moi! repondit-elle avec la même 

joie exultante, lui donnant ses deux mains. 
Il les gardait dans les siennes et la cou-

vrait d'un regard éperdu de joie et d'amour, 
incaoable de parole. 

Ce' fut elle qui, enivrée de cette visible 
émotion, reprit : 

— Moi qui ai voulu que mon premier 
mot à Saint-Honoxé s'adressât à vous... En 
voiture, je me cachais la figure, je voulais 
aussi vous réserver mon premier regard, 
mon premier sourire... 

Il ne pensa même pas à len remercier. 
— Vous arrivez T dit-il enfin. 
— Tout droit ! Je me suis fait descendre 

à votre grille. On a conduit rna mère à la 
vUlai on, .va. VexùaijïQfi .cfaËEftheiù • 

Il remarqua, en effet, qu'elle avait encore 
son manteau d'auto en drap gris, preaquo 
blanc, celui qu'elle mettait, au .printemps, 
pour leurs excursions. 

— Et comment allez-vous î dit-il. 
— Jugez-en. 
Et, coquette, au lieu de relever la voilette 

en plis désavantageux, d'un geste prompt, 
elle la dénoua. Alors le délicieux visage lui 
apparut, qu'il trouva plus ravissant que 
jamais. . ... 

Toujours lui tenant les mains, il la fit 
tourner de façon à ce qu'elle eût en plein le 
jour de la. fenêtre. Alors il rassasia ses yeux 
gourmands de la fraîcheur idéalement dé-
licate du teint, de l'azur des yeux purs, du 
sourire confiant et heureux des lèvres Son 
examen, pour si peu médical quil fût, se 
prolongeant, inquiéta Bertrande. 

— Eh bien î fit-elle anxieuse. . 
— Eh bien ! dit-il rappelé à lui-même par 

ce mot, tout va bien, il me semble ? 
— Oui, mais moins bien qu'ici, pourtant; 

Paris commençait à me fatiguer. Samt-Ho-
noré va me remettre. .." . 

— Assurément, dit-il, c'est déjà beaucoup 
d'avoir si bien supporté une saison mon-
daine. 

— Et très mondaine, encore. Je vous ra-
conterai cela... Maintenant, je me sauve. 
L'auto est déjà là, et puis c'est l'heure des 
malades. Ce soir, ce sera celle des amis. 
Nous vous attendons à huit heures, maman 
m'a chargée de vous le dire. 

Il s'inclina, heureux de ne la quitter que 
pour la revoir. 

*- Et, madame Oréveil ? dit-elle, je ne vous 
en ai pas encore parlé ! On pense toujours 
A CAJ ,1,., 1 . , 1 fcj S * 1 è soi d'abord ! Elle va bien ! 

—Jlriss. hioal 

— Elle sait ma joie de revenir ici î 
— Oui, dit Jean. 
— Demain, j'irai la voir. Cette bonne ma-

dame Dréveill Je l'aime tant! Si vous la 
voyez avant moi, vous le lui direz. 

— A tantôt!... 
Elle tendit encore la main à Jean. 
— Au départ, lui dit-elle gentiment, vous 

1 avez baisée ; à l'arrivée, il doit en être de 
même. 

Il obéit, trop heureux ! 
— Je n'osais, dit-il, il est des joies qu'on 

ne renouvelle pas. 
— Celle-là est pemiise, répondit-elle. 
Et elle s'en alla très vite, si vite Aue, la 

voyant s'enfuir par l'allée sablée, sous 
l'ombre portée des grands arbres de son 
jardin, Jean eut la sensation d'une vision 
de rêve qui s'évanouissait. 

Le soir, à huit heures, il sonnait à la villa. 
De se retrouver dans le cadre familier où 

il avait passé tant d'heures exquises, lui ren-
dit plus tangible le présent, puisqu'il conti-
nuait l'autrefois. 

Les lampes étaient allumées. Au fond du 
second salon, se tenait madame d'Esports. 
Près d'elle, Bertrande, en blanc. A l'arrivée 
du docteur, elle se précipita vers lui. Sa 
mère l'attendait dans son fauteuil. Elle lui 
ht un accueil très aimable, mais qui pou-
vait sembler un peu distant, si on le compa-
rait à l'enthousiasme de la jeuue fille. 

Elle parut à Jean plus détachée, plus in-
différente encore qu'a son départ, redeve-
nant visiblement, sa fille guérie, la grande 
dame lointaine, gardant le secret de ses 
impressions, de sa pensée comme de ses 
souffrances, étant absorbée par leur impor-

;tajt£&.,ej, i.'ascjjrj&nijaux jïejiÊ^.cjmme!.-.aux 

choses, qu'une attention banale et dédai-
glElïeeiui parla volontiers, pourtant, de son 
séjour à Paris, mais toujours de ce ton lent 
et égal qui unifie tous les sujets leur enle-
vant leur vie et leur émotion. Elle insista 
sur le plaisir que ses relations avaient eu a 
revoir Bertrande transformée : 

— On lui trouva meilleure mine qu a dix-
huit ans, précisa-t-elle. 

Avant, elle s'était informée de madame 
Dréveil avec une sympathie dont 1 intérêt 
dépassait son Habituelle politesse. Elle avait 
parlé aussi de M. 1e Cure, de leurs pauvres 
de cet hiver. Il paraissait que leur vie de 
Saint-Honorô lui avait laissé de bons sou-
VeBertrande s'impatientait de ces propos. 
Elle eût voulu avoir son cher docteur a elle 
toute seule, pour lui raconter, dans leur 
intimité coutumière, tout ce quelle avait 
dit, fait et pensé depuis leur séparation. 
Mais le premier soir, c'était impossible, 
ît'autant qu'il se retira de bonne heure. 

Lorsqu'il s'était levé, elle avait protesté, 
mais il ne lui avait pas cédé. * 

— Vous avez besoin de vous reposer, lut 
dit-il, après cette longue route, l'animation 
do ce changement. 

— Mais je ne suis pas fatiguée !... _ 
— Vous ne lo sentez pas aujourd'hui, vous 

le sentirez demain. Croyez-moi, couchez-
vous dès à présent. 

— C'est si ennuyeux ! fit-elle, encore tout 
excitée. 

— Allons, dit-il en souriant, ne me croyez-
vous plus î Ne suis-je plus votre médecin ? 

— Oh ! si, flt-ello dans un mouvement 
d'exaltation qui la mit debout. 

Et iyimajit^Mjc^en^r^^^ffiainA 

—■ Si, si! toujours et pour toujours ! 
— Alors, dit-il, obéissez-moi. 
— Oui, appuya madame d'Esports, cela 

t'a si bien réussi de te conformer absolu-
ment à toutes les ordonnances du docteur, 
que tu dois continuer, pendant les trois 
mois que tu vas passer encore sous sa di-
rection, pour en retirer tout le bienfait pos-
sible. 

Ces mots « trois mois » attristèrent un ins-
tant Jean, et il s'étonna que Bertrande, si 
joyeuse du retour, n'en parût pas ressentir 
la menace. Trois mois ! à distance cela sem-
blait peut-être long à la jeune fille ?... indé-
fini, et elle pensait que le terme n'en arri-
verait jamais, pour la décevoir? Pourtant, 
cela passerait si vite !... 

Madame d'EsportSj elle, s'en rendait 
compte, car elle pria le docteur de venir, 
dès le lendemain matin, juger de l'état de 
la convalescente par un examen minutieux. 

XXVI 
' Jean croit maintenant qu'il a fait un mau-
vais rêve de plusieurs mois, les mois d'ab-
sence de Bertrande, tant leur vie a recom-
mencé pareille à ce qu'elle était avant le 
voyage de Paris. 

Le docteur pouvait craindre que cette 
interruption eût nui à leur intimité, mais, 
dès les premiers jours, Bertrande la rétablit 
telle qu'auparavant, et il eut l'illusion qu'el-
le n'avait jamais cessé. 

Si leurs existences, mêlées, ne l'étaient 
plus d'identique façon, c'est que la belle 
saison y ajoutait des charmes dont, l'an 
dernier,' moins amis et Bertrande moins 
vaillante, ils n'avaient pu profiter. Bien que 
Jean lui plus occu©é une l'hiveiy .il souvait 

Les Allemands craignent par-dessus tout 
la Guerre économique 

Parlant hier à Berlin, devant la Fédéra-
tion du commerce de l'importation, M. Helf-
ferich, après avoir affirmé que l'Angleterre 
ne pensait pas, quand elle entra dans la 
guerre pour défendre ses intérêts commer-
ciaux, que la lutte lui serait si difficile et 
si douteuse, a déclaré entre autres : 

< Avec nos sous-marins, nous étreignons 
l'Angleterre autrement que Napoléon par le 
blocus continental. Mais cela ne doit pas 
nous empêcher de voir avec quelle méthode 
et quel succès l'Angleterre a poursuivi son 
programme de guerre économique. » 

Après avoir énuméré certaines des mesu-
res prises par l'Angleterre pour empêcher 
l'Allemagne de continuer directement ou 
indirectement son commerce, M. Helfferich 
a dit : 

* Si la paix ne nous rend pas dans le 
monde ce que les ennemis ont pris et sa-
boté, si nous ne recouvrons pas la liberté 
entière de travailler, la liberté d'action pour 
notre esprit d'entreprise dans le monde, le 
peuple allemand est battu et devient un 
impotent pour un temps indéfini. » 

M. Helfferich a conclu : 
t Nous nous devons encore de conquérir 

une paix dont nous avons besoin, une paix 
économique en première ligne. C'est la der- j 
nière lutte, la plus dur,e. Le peuple aile- j 
mand, s'il le faut, supportera aussi cette 
dernière épreuve. A ceux qui veulent éta- j 
blir des différences, nous répondons en de-
mandant la clause la plus favorisée d'éga-
lité, de traitement. A ceux prononçant des 
exclusives, nous répondons par le principe 
de la porte ouverte, la liberté des mers. A la 
menace de nous refuser les matières pre-
mières, nous répondons en demandant 
qu'on nous les livre. • 

LA CATASTROPHE 
DEIA C0URNEUVE 

Fin de l'Incendie 
Paris, 18 mars. — Le feu qui consumai 

les décombres du dépôt de grenades de la 
Courneuve s'est définitivement éteint vers 
deux heures du matin, après que les derniè-
res grenades eurent sauté. Dès la pointé du 
jour, on a commencé à explorer lès décom-
bres, mais la chaleur qui se dégage rend 
les recherches difficiles. De plus, les explo-
sions qui, pendant trente - six heures, ont 
bouleversé et rebouileversé ce coin de terre 
n'ont rien laissé qui eût une forme. On se 
trouve dans Un amas noirci de matières fon-
dues, un champ de lave si on peut dire. Des 
équipes de travailleurs expérimentés Sont 
chargés de relever les grenades qui ont été 
signalées par les patrouilles spéciales char-
gées d'explorer le terrain. Elles les trans-
portent dans de petites tranchées creusées à 
cet effet. 

Partout on s'occupe de rép&arer dans la 
limite du possible les dégâts faits par l'ex-
plosion. On remplace les devantures des ma-
gasins par des planches clouées, on colle 
des feuilles de papier sur les vitres des fe-
nêtres, on balaie les plâtras, les débris. 
Dans les usines, des équipes de maçons dé-
blaient et remettent en ordre les planchers 
démolis. Le travail — au moins partielle-
ment — reprendra aujourd'hui. On évalue à 
15,000 le nombre dos chômeurs. 

Des centaines de milliers de visiteurs se 
sont rendus sur les lieux du sinistre dans 
la journée de dimanche. 

Le Raid sur Paris 

Un Comble ! 
Paris, 18 mars. — Une des bombes des go-

thas est tombée devant l'ambassade d'un 
des empires du centre et l'a violemment en-
dommagée, brisant pas mal de carreaux 
dans l'immeuble. 

Deux jours après, le concierge de Péta* 
blissement s'adressait à la légation de Suis-
se, chargée de la gérance intérimaire des 
intérêts des dits empires, et la sollicitait de 
présenter au gouvernement français une no-
te de quatre mille et quelques francs pour 
réparations du dommage. C'est trop beau 
pour que nous ne le rapportions pas. 

Les Listes mensongères 
Paris, 18 mars. — Le préfet de police * 

publié récemment une Note pour mettre le 
public en garde contre les fausses nouvelles 
orales ou imprimées, notamment contre le? 
listes suspectes relatives aux points de chut? 
des bombes et aux blessés des derniers boni, 
bardements. Un grand nombre de ces listes 
mensongères, répandues à Vincennes parmi 
les ouvriers travaillant pour la défense na-
tionale, ont été découvertes à Asnières chea 
une femme B..., employée dans les bureaux 
d'une administration publique. Le stock d« 
ces imprimés a été saisi à son domicile, et 
la police recherche l'origine de ces listes. 

Obsèques des deux Agents de Police 
Paris, 18 mars. — Ce matin ont eu lieu le» 

funérailles du gardien de la paix Couillard 
et du gardien auxiliaire Beau, tués en ac-
complissant leur devoir au cours du bombar-
dement aérien du 11 mars. 

M. Favre, sous-secrétaire d'Etat à l'inté-
rieur, a rendu hommage au dévouement de? 
victimes. D'autres discours ont été pronon-
cés par MM. Ambroise Bendu, vice-présiden.' 
du Conseil municipal; Rebondin, président 
de l'Association amicale et de prévoyance 
de la préfecture de police, et Raux, préfei 
de police. 

Obsèques d'Aviateurs allemands 
Château-Thierry, 18 mars. — Jeudi ontAéte 

inhumés au cimetière de Château - Thierry 
les restes carbonisés des aviateurs boche» 
qui montaient le gotha tombé en flammes à 
Essomes-sur-Marne. Les obsèques de leur 
capitaine, commandant la 3e escadrille de 
la 7e armée, mort à l'hôpital des suites d* 
ses brûlures, ont eu Meu en même temps. 

L'état civil porte qu'il s'agissait du capi-
taine comte Sotleibler, âgé de trente ans, n/ 
à Munchen-Gladbach JWesphalie) ; du lieu-
tenant baron von Meinseingien, sans autrf 
indication et du feldwehel Wulf, âgé d? 
vingt-neuf ans, né dans le grand-duché d'Ol-
denbourg. 

Le Lieutenant Fonck abat 
son 27e Avion 

Paris, 18 mars. — En abattant, il y a quei 
qùes jours, un rumpler biplace, après une 
courte lutte, vers OrainviUe, l'invincibl* 
Fonck a acquis sa 27e victoire sans avoi> 
jamais été touché par une baïïè ennemie, 
U reprend donc la deuxième place dans W 
palmarès des voltigeurs aériens, et il' n'es^ 
plus séparé de Nungesser que par trois vic-
toires. 

L' " As " allemand émule 
de Bœlke descendu 

Paris, 18 mars. ~ Le capitaine von Tuts> 
check, dont le Communiqué de Ludendorff 
annonçait récemment la vingt-septième vie* 
toire, a été descendu par un aviateur fran-
çais dans les lignes allemandes. 

Nouvelles Diverses 

M. Pichon souffrant 
Paris, 18 mars. — M. Pichon, ministre deâ 

affaires étrangères, revenu de Londres, est 
obligé de garder la chambre. Son état nf 
présente aucun caractère de gravité. 

Découverte d'un Poste secret 
de T. S. F 

Saint-Nazaire, 17 mars. — Une double arv 
restation vient d'être opérée par les agents 
de la police spéciale de Saint-Nazaire suï 
une des plages les plus fréquentées de 1» 
rive droite de la Loire. Il s'agirait de 1$ 
découverte d'un appareil récepteur de T, 
S. F. saisi chez un riche étranger, dans une 
luxueuse villa de la plage mondaine. L'é. 
tranger et son valet de chambre ont éW 
écroués à la maison d'arrêt de Saint-Na-
zaire. 

18 Voleurs de Magnétos • 

Toulon, 17 mars. — On a arrêté aujour-* 
d'hui, à Saint-Raphaël, le nommé Negrel^ 
mobilisé au parc d'aérostation maritime da 
cette ville, pour recel d'un certain nombre 
de magnétos volés dans l'arsenal. 

Lô nombre des individus actuellement 
écroués à la prison maritime pour détour-» 
nements de magnétos et autres appareil» 
électriques est de dix-huit Leur procès m 
pourra pas être jugé avant plusieurs mois. 

Paris, 18 mars. — Le rniinistre des finan* 
ces a décidé que la prime exceptionnelle a> 
louée à la récolte de tabac de 1918 serai* 
portée à 150 fr. par 100 kilos. 

quand même en se multipliant, en se le» 
vant plus tôt, en se couchant plus tard, a 
sauvegarder toutes ses soirées et presque 
toutes ses fins de jour pour, les consacrer à, 
Bertrande. Pendant les dernières, il allait, 
la rejoindre au parc et, après le dîner, ve-
nant à la villa Spes, tantôt il y passait la 
soirée, tantôt il se promenait avec la jeûna 
fille, lorsque le temps était — et cette annéa 
c'était le cas, — particulièrement beau et 
chaud. Madame d'Esports ne se préoccupait 
nullement de les laisser circuler seuls en-
semble, jamais elle ne proposait de les ao*' 
compagner, jouissant, au contraire, de la-
liberté de solitude que lui laissaient ces pro* 
menades. Sa fille confiée à son médecin, e| 
un médecin qui avait fait ses preuves, luf 
semblait bien confiée. J 

Dans la journée, Bertrande allait souvent 
chez madame Dréveil. Elle y était venues 
comme elle l'avait annoncé, dès le lendemanf 
de son arrivée, et si épanouie, 6i conflantea: 
si exultante de joie que, malgré toutes se* 
résolutions, madame Dréveil, conquise a s» 
grâce, n'avait eu le courage de lui témoigne* 
aucune froideur. Et la jeune fllie était reve*. 
nue, elle avait rapporté de Paris des ca^ 
deaux pour ses protégés, des jouets pour le* 
enfants, des douceurs pour les malades aeft 
vêtements pour les pauvres. Madame Drèveiï 
n'avait pu refuser de l'aider à les distribuer, 
ni la repousser lorsqu'elle était venue lui rs* 
conter toutes ses petites histoires de Par& 
Depuis longtemps, elle lui avaitcpnflé leur* 
secrets de famille et madame Dréveil, danj 
sa délicatesse parfaite, n'en avait lamai* 
soufflé mot, même à son &Vs. Bertrande avarf, 
à lui en reparler aussi, entre autres de se* 
'rfores mi'ftlle avait revuqr 

té. 



PECHES DE LA NUIT DERNIERE 
L9Attitude 

des Japonais 
, Tokio, 17 mars. — La décision finale du 
japon au sujet de l'intervention est retardée 
jusqu a ce que la crise du cabinet soit ré-
solue, kn attendant, l'opinion publique est 
Siettemeut divisée en cè qui concerne l'op-
fcortunité d'une intervention. La presse en-
yeçistre de puissantes opinions pour et con-
tré une pareille entreprise. 

« On n'a encore reçu à Paris, dit le 
< Temps », aucune confirmation officielle 

ae la crise ministérielle que mentionne la 
■correspondant du « Dailv Mail ». Toutefois, 
•le « Times » a publié le télégramme suivant, 
expédié de Tokio le 12 mars : « Les affaires 

■» internationales sont actuellement dépas-
• sées en intérêt par la politique intérieure. 
►Le cabinet, tout en conduisant sa politique 
►étrangère d'une manière qui échappe à 
>tout reproche, est profondément engagé 
» dans des intrigues de parti, et sa démis-
"» sîon pourrait être hâtée par les récents 
• épisodes d'un scandale semblable à l'af-
faire Siemens, qui amena la chute du ca-
».binet Yamaroota; C'est à quoi l'on s'attend 
»en général. Le retard que subit l'accord 
» avec les Etats-Unis, au sujet de la Sibérie, 
> n'est pas sans influence sur la situation. 
• Ce retard a causé une impression très dé-
favorable. » 

» Le « Times » a également publié na se-
cond télégramme que voici, daté de l'oklo, 
13 mars: 

« Aucune déclaration officielle n'ayant! 
• été faite à Tokio, les bruits d'Amérique 
.» et d*Angletfôrre d'après lesquels l'inter-
vention japonaise en Sibérie a été virtuel-
• lement décidée sont fallacieux et se trqu-
» vent en contradiction absolue avete lesj 
Vnouvelies qu'on obtient sur place. La 
Vpresse et le public japonais ignorent com-
• plètement 1^ négociations et les déci-
Wsior»s du gouvernement. La presse de la 
• minorité et le public se prononcent pour 
*une expédition, mais les puissants ê\é-
» ments commerciaux qui sont opposés à 
» une telle politique trouvent en général 
» de l'appui à l'heure actuelle. De même 
• que les bruits d'intervention avaient ré-
> cemment fait baisser les cours, un raffer-
• missement a été produit hier et aujour-
• d'hui par la croyance qu'il n'y aurait pas 
> d'intervention. » 

» Ces impressions perdraient évidem-
ment, ajoute le « Temps », toute valeur si 
i'on apprenait que des négociations ont 
abouti entre le Japon et les autres alliés. 
Mais Tes informations reçues de Tokio ne 
paraissent pas avoir apporté jusqu'ici une 
semblable certitude. »  ♦ 
Médiation japonaise 

en Chine 
Londres, 17 mars. — On mande de Tokio 

gu'aiïn de mettre la Chine en état d'interve-
nir dans la crise russe, il entrerait dans les 
Intentions du Japon d'offrir sa médiation 
mtx* les provinces du Nord et du Sud. 

CONFERENCES DE L'EMPEREUR 
V.'ashington, 17 mars. — On mande de To-

►io que l'on attache une importance con-
riiïérable aux conférences qui viennent d'a-
'L-pir lieu au palais Hayama entre l'empe-
teur; M. Okuma, ancien président du con-
tÇfi, et le ministre de la guerre, M. Qshima. 
"L'empereur a décidé de retourner à To-

où il conférera avec M. Morris, ambas-
sadeur des Etats-Unis. On n'a pas encore 
lait connaître quelle sera l'attitude défini-
tive du gouvernement américain dans la 
Question de l'intervention japonaise en Si-
Série. 

L'ANGLETERRE N'A PAS RECLAME 
L'INTERVENTION JAPONAISE 

Tokio, 17 mars. — L'ambassadeur britan-
jîique a exposé les vues de la Grande-Bre-
tagne, de la France et de l'Italie. Il a for-
jnellement démenti que le Foreign Office 
Ut réclamé l'expédition. 

es Evénements de Russie 
L'Invasion de la Russie 

Stockholm, 17 mars. — D'après un radio-
jélégramme russe, la ville de Nicolaïeff a 
lté 'occupée par les troupes austro-hongroi-
Jes. 

Nicolaïeff (29,000 habitants) est un chef-
ïieu de district du gouvernement de Sama-
ra, situé sur la ligne Moscou-Saratoff- Où-
frais. 

Excès des Bolcheviks à Rostov 
Londres, 17 mars. — Après la prise par les 

bolcheviks de Rostov-sur-Don, le 24 février, 
un grand nombre de personnes suspectées 
d'appartenir aux troupes cosaques ont été 
fusillées. Une contribution de 12 millions de 
roubles a été levée. 

Troupes de Secours allemandes 
réclamées en Finlande 

Amsterdam, 17 mars. — Un télégramme de 
Serliri dit que l'accroissement continu des 
forces ennemies en Finlande rend néces-
saire et urgente l'intervention de troupes 
4e secours allemandes. 

Gommaniqaé italien 
Des groupements d'explorateurs enne-

mi'; ont été mis en {aile dans le val CON-
€E (Giudicariej et au sud d'ASIAGO. 

Nos patrouilles ont été actives dans 
\a réqion du mont ASOLENE, et ont cap-
\urâ 'quelques prisonniers dans la vallée 
tu TORRENT ORN10, 

Nos batteries ont battu des troupes en-
nemies en marche au sud de C1SMON, et 
txécuté des rafales de feu à l'est de ZEN-
50.V et sur le delta du PI AVE., 

Une Enquête sur les Bruits 
de Pais prochaine 

Rome, 17 mars. — M. Orlando, ministre 
fle l'intérieur et président du conseil, a or-
donné l'ouverture d'une enquête pour éta-
blir l'origine des bruits répandus d'une paix 
prochaine, et permettre de poursuivre les 
propagateurs de cette fausse nouvelle, qui 
fconstitue une manœuvre de l'ennemi. 

Armée d'Orient 
One Division yougo-siave sur le Front 

Salonique, 16 mars. — Une partie des élé-
ments croates-serbes-slovènes, originaires 
tt'Autriche-Hongrie. et qui ont déjà combat-
ïu sous le drapeau serbe sur le front orien-
tai, notamment en Dobroudja, viennent 
d'arriver sur le front de Salonique. Vu l'im-
portance de leur nombre, une division spé-
ciale a été créée avec ces éléments, qui a 
reçu le nom de division yougo-slave. 

Cette division vient de prendre place au 
tombât sur le front de Macédoine. 

L'Offensive allemande 
Pourquoi est-elle retardée ? 

Paris, 17 mars. — Un officier supérieur 
français, attaché à l'état-major d'un de nos 
grands chefs les plus estimés, a ainsi résu-
mé l'opinion de ce dernier sur le retard 
apporte au déclanchement de l'offensive 
dont les Allemands nous menacent : 

« Certains ont voulu voir dans l'ajourne-
ment de l'offensive une manoeuvre diplo-
matique; d'autres ont estimé que les mena-
ces de la presse germanique n'étaient qu'u-
ne duperie nouvelle. Il y a autre chose. Voi-
ci un fait : 

» Dans les derniers jours du mois de fé-
vrier, les troupes allemandes étaient chauf-
fées à blanc : on les gavait de discours, 
d'exhortations ^enflammés, on les entraînait à 
des assauts fictifs, le canon peu a peu en-
flait sa voix, et puis brusquement, le 2 mars, 
une accalmie se produit. Les chefs changent 
de ton, les permissions suspendues repren-
nent, les troupes spéciales d'assaut amenées 
en ligne se replient sur des positions pré-
parées en arrière. J'en sais qui sont retour-
nées à plus de quarante kilomètres du front. 
Que veut dire cela? 

» Ce soudain revirement doit être attribué 
aux dispositions prises à ce moment par le 
commandement interallié que les Allemands 
ne pouvaient ignorer. Les coups de main 
précurseurs de la grande attaque ont abou-
ti pour les Allemande à des réflexions peu 
encourageantes. Chaque journée de combat 
réservait à l'ennemi des surprises. Là où il 
croyait avoir affaire à des Français, il se 
heurtait à des Américains. Là où il croyait 
trouver le front garni par des Anglais, il 
rencontrait des Français, et ainsi de suite. 
La désillusion fut encore plus vive le jour 
où il s'aperçut que ses menaces n'avaient 
pas modifié les plans offensifs de l'Entente. 

» A ces indices, qu'il crut infaillibles, le 
commandement allemand craignit d'être de^ 
vancé, et tout de suite renforça partout ses 
lignes, souvent à l'aide de troupes destinées 
à d'autres missions. Faut-il en conclure que 
l'offensive allemande ne se produira pas ? 
^'Allemagne ne peut pas reculer devant l'i-
névitable. Mais elle a peur de s'engager 
dans une aventure dont les conséquences 
seront incalculables. Et cette hésitation 
nous est profitable. » 

Le Voyage de M. Baker 
en France 

M. Baker, après avoir visité le centre d'a-
viation américain, a dit : 

« Juste au moment de quitter l'Amérique, 
j'ai fait une enquête pour savoir où en était 
notra programme d'aviation; J'ai trouvé nos 
fabricants pleins d'entrain, d'enthousiasme 
sur les résultats obtenus. Quand ils appren-
dront les préparatifs qui ont été faits en 
France pour utiliser le matériel qu'Us en-
voient, ils auront un nouveau stimulant 
pour hâter les efforts. 

» Dans les champs où il n'existait pas un 
seul bâtiment quand nous avons posé le 
premier rail, s'est élevée une cité de bara-
quements, de bureaux, de magasins et de 
hangars, avec une population de 5,000 Amé-
ricains formant l'école d'entraînement pour 
l'aviation. 

» Là, comme dans tous nos autres prépa-
ratifs en France, notre but a été d'arriver 
à une force proportionnée à nos moyens 
pour aider les Français et les Anglais et ac-
quérir la maîtrise absolue de l'air, qui est 
l'une des premières conditions requises, si-
non la première, pour la victoire. Chaque 
homme dans ce camp semble pénétré de la 
mission qui l'amène en France, et le camp 
a une organisation admirable. U est agréa-
ble d'apprendre de leurs instructeurs fran-
çais que nos jeunes aviateurs se montrent 
audacieux, pleins de sang-froid et habiles. » 

 « • 

La Guerre sous-marine 
La Décroissance de l'Activité 

des Sous-Marins ennemis 
Paris, 17 mars. — En comparant les résul-

tats de l'activité des sous-marins ennemis 
pendant les quatre trimestres de 1917, on 
constate que le nombre des navires attaqués 
au canon a été successivement de 579, 674, 
292 et 114, la proportion des navires coulés 
aux navires attaqués restant sensiblement 
constante autour de 80 % durant les trois 
premiers trimestres, pour descendre à 60 % 
durant le dernier. 

En ce qui concerne les attaques à la tor-
pille, les chiffres suivants ne tiennent pas 
compte de celles qui sont restées sans effet, 
car s'il en a été enregistré un certain nom-
bre, il y en a eu certainement beaucoup 
plus.^ surtout depuis que les sous-marins ont 
multiplié les attaques de nuit. Le nombre 
des navires effectivement torpillés est passé 
de 203 pendant le premier trimestre de 1917 
à 426 pendant le second, puis à 339 pendant 
le troisième et à 311 pendant le dernier. 

Les proportions des navires coulés aux 
navires dont l'attaque a été constatée ont 
été respectivement pendant les mêmes pé-
riodes de 70 %, 75 %, 60 %, 69 %. Il est tombé 
à 58 % en janvier 1918 et à 55 % en février. 

Collision en Mer 
Londres, 17 mars. — Le vapeur « Katnmo-

re», appartenant à la London Norsh Wes-
tern, a fait collision hier matin avec un na-
vire de guerre, dans la mer d'Irlande. 

Le vapeur a été gravement endommagé. 
Des contre-torpilleurs ont recueilli les cinq 

cents passagers. Le « Rathmore » et le dra-
gueur de mines ont été remoroués à bon port. 

Le Sous-Marin "Diane" 
considéré comme perdu 

Paris, 17 mars. — On est sans nouvelles 
du sous-marin « Diane », dont l'arrivée à sa 
destination aurait dû normalement être si-
gnalée depuis quelque temps déjà. Ce bâti-
ment est considéré comme perdu. 

Le sous-marin « Diane » avait 73 mètres 
de longueur et déplaçait 630 tonneaux. 

CHRONIQUE MARITIME* 

ta Guerre aérienne 
7 BOCHES DESCENDUS 

Paris, 17 mars (officiel). — Dans la 
fournée du 16 mars, nos pilotes ont dé-
truit deux avions allemands. Cinq au-
tres appareils ennemis sont tombés 
dans leurs lignes à la suite de combats. 

Il se confirme que quatre avions al-
lemands nouveaux ont été réellement 
abattus les 15 et 16 mars. 

Le Raid sur Paris 
Us Boches essaient de justifier 

leurs attaques sur Paris 
Bâle, 17 mars. — La t Gazette de Cologne » 

Reproduit les déclarations du général com-
Snandant les forces aéronautiques alleman-
des sur le but légitime des trois dernières 
Attaques aériennes sur Paris. Le général 
prétend que ces raids eurent lieu en repré-
sailles des attaques opérées contre des villes 
Kllemandes. Il dit notamment, en passant, 
que le raid de 1916 contre Carlsruhe avait 
fait plus de 100 victimes. 

Ce général reconnaît, en outre, cynique-
ment, qu'il est exact que. ces raids ne pour-
suivaient aucune action militaire Immédia-
te, ne visaient non plus aucune forteresse, 
mais la ville de Paris. 

A BORDEAUX 
Par un paquebot venu récemment de 

l'Amérique au Sud, sont arrivés MM. le lieu-
tenant-colonel Georges Dumas, professéur 
à la Sorbonne, et le capitaine Rougier, tous 
deux venant de Rio-Janeiro et retour de 
mission au Brésil. 

Egalement à bord un contingent de vo-
lontaires syriens, embarqués à Buenos-Ay-
res et à Rio-Janeiro, qui viennent s'engager 
à la légion d'Orient. 

Mouvement dans les Finances 
Paris, 17 mars. — M. Bisseuil, receveur 

Êarticulier des finances de lxe classe, ài 
ayonne, a été nommé trésorier-payeur gé-

) néral des Ardennes. 
M. Landrodie, préfet de la Charente-Infé-

rieure, a été nommé trésorier-payeur gé-
néral de la Gironde, en remplacement de 
M. Lafon, admis à faire valoir ses droits à 

M. Beau, trésorier-payeur général à Niort, 
a été nommé trésorier-payeur général des 
la Vienne, en remplacement de M. Frémont, 
admis à faire valoir ses droits à la retraite. 

M. Goumard, receveur particulier des 
finances de ire classe, à Chalon-sur-Saône, 
a été nommé trésorieur payeur général des 
Deux-Sèvres. 

M. Rey, trésorier-payeur général à Rodez, 
a été nommé trésorier^payeur général des 
Vosges. , , , 

M. Reichenberg, trésorier-payeur général 
à Agen, a été nommé trésorier-payeur gé-
néral de l'Oise. ^ 

M Grand, receveur des amendes et con-
damnations pécuniaires à Paris, a été nom-
mé trésorier-payeur général de Lot-et-
Garonne.  * 

Mouvement judiciaire 

L'Affaire Caillaux 
CAVALLINI ET CONSORTS EN OON8EIL 

DE GUERRE 
Kome, 17 mars. — Le capitaine de Rober-

tis a achevé l'instruction du procès Caval-
Uni. II demande le renvoi de Cavalïini, de 
Buonanno, de Brunicardi, de Dini et de 
Mme Hicci devant le tribunal militaire de 
Kome. Quant à Reric ardi, on procède à une 
instruction séparés qui n'est pas enoorte 
terminée. * 

Représailles allemandes 
contre les Biens américains 

Baie, 17 mars. — L'officieuse « Gazette dé 
l'Allemagne du Nord » annonce que le gou-
vernement allemand a fait savoir au gou-
vernement des Etats-Unis qu'il appliquerait 
des mesures sur la liquidation des entre-
prises britanniques ainsi que sur les pro-
priétés américaines, comme représailles de, 
la mise sous séquestre des, propriétés pri-
vées allemandes aux Etats-Unis. 

BORDEAUX 

I l y aja an 
19 MARS 1§17 

La retraite des Allemands continue. 
Nous avons reconquis plus de, i,ë00 kilo-
mètres carrés de terrain et 220 villages. 
Les ennemis sont entièrement chassés 
du département de l'Oise. 

M. Ribot constitue un nouveau minis-
tère avec MM. Viviani, Painlevé, l'amiral 
Lacaze, Albert Thomas, Malvy, Thierry, 
Viollette, Fernand David, Clémentel, Des-
plats, Léon Bourgeois, Maginot et Steeg* 

Le cuirassé « Danton » est torpiïlé en_ 
Méditerranée. • 

Légion d'Honneur 
Est inscrit au tableau spécial de la Légion 

d'honneur, pour la croix de ohevaiier de la 
Légion d'honneur, pour prendre rang du 15 
février 1918, M. G.-E. Bestaeau, enseigne 
de vaisseau de Ire classe, commandant un 
groupe de dragueurs : « A dirigé depuis fin 
octobre 1917 les opérations de dragages de 
plusieurs champs de mimes dans des con-
ditions particulièrement périlleuses, avec 
un sang-froid et un entrain remarquables. 
A fait preuve dams ces circonstances du plus 
grand mépris du danger, sachant commu-
niquer a ses subordonnés l'ardeur qui l'a-
nimait. » 

Déjà titulaire de la croix de guerre avec 
deux citations dont une avec palme. 

Les baleiniers qu'il commandait ont 6tô 
cités à l'ordre du jour de l'armée navale 
en ces termes : c Les baleiniers S. et S. C. 
ont dragué la grande majorité de trois 
champs de mines, se sont toujours signa-
lés par l'entrain, le oaime et le sang-froîd 
de leurs équipages, excellents à tous points 
de vue. » 

Le nouveau chevalier de la Légion d'hon-
neur est un des anciens et brillants élèves 
du lycée de Bordeaux. U est le fils du capi-
taine Besineau, du 58e d'artillerie, entre-
preneur de notre ville, qui a commandé des 
unités au front, et qui, actuellement, colla-
bore dans l'un de nos ministères à la re-
constitution industrielle de nos régions Hbê-
rées. 

Toutes nos félicitations à notre jeune et 
vaillant concitoyen. 

'C—, pour vol de bicyclette commis au pré-
judice de M. Léon Duprjy, clerc de notaire, 
$1, rue de Ben-y. Nous nous empressons 
de déclarer que, son innocence ayant été 
renomMie, M; Albin C.., a été remis en li-
berté 

Consulat du Pérou 
Le consul du Pérou à Bordeaux fait savoir 

que tout Péruvien demeurant dans la 18e 
région doit se présenter au bureau consulai-
re, 9.1, rue Judaïque, de deux à quatre heu-
res, pour être en règle avec la loi du 5 jan-
vier 1918. 

Elèves herboristes 
L'examen préparatoire institué par l'arrêté 

ministériel du 1er août 1879, et qui est actuel-
lement'exieré pour l'inscription des candidats 
au certificat d'herboriste, aura lieu le jeudi 
13 avril, à huit heures du matin, dans une 
des salles de la Faculté de médecine, place 
d'Aquitaine. 

Les inscriptions seront reçues au secrétariat 
de la Faculté dans les quinze jours qui pré-
cèdent l'examen. La liste des pièces à fournir 
sera adressée aux aspirants qui en feront la 
demande. 

Bulletin des Familles des Disparus 
Le premier « Bulletin de l'Union des familles 

de disparus » paraîtra du 15 au 20 mars; il sera 
mensuel et contiendra tous les renseignements 
qui peuvent intéresser les familles des mili-
taires prisonniers ou portés disparue. Ce pre-
mier numéro sera adressé gratuitement fi tous 
les adhérants de la Société ainsi qu'aux per-
sonnes qui en feraient la demande a M. le 
Trésorier de l'Union des familles de disparu*, 
61, rue Lafayette, à Paris, en envoyant un 
timbre de 0 fr. 15. 

, Tué par une Machine 
Lundi matin, vers cinq heures quarante-

cinq, au passage à niveau numéro 1 de la 
ligrie Saint-Mariens à Blaye, un cantonnier, 
M. 'Wideau, a été renversé et tué par la ma-
chine du train de marchandises numéro 
6,709, allant sur Blaye. 

Le cadavre du malheureux cantonnier a 
été transporté provisoirement dans la salle 
d'infirmerie d'une gare voisine. 

TERRIBLE INCENDIE 
RUE DE STRASBOURG 

Un Entrepôt de Miroiterie 
est entièrement détrait 

Dégâts considérables 
Un incendie, dont les causes sont encore 

i inconnues, a complètement détruit, diman-
che après-midi, l'important dépôt de verres 
à vitre et à gîace qu'explpite, aux numéros 
34 et 36 de la rue de Strasbourg, M. F. 
Conrbu. 

L'ALARME 
Il était environ 4 h. 30, lorsque des pas-

sants et des voisras apercevaient une épais-
se fumée et des flammes sortant des ouver-
tures des rideaux métalliques fermant t'en-
treprit Courbu. L'alarme était aussitôt 
donnée. 

LES SECOURS 
Les pompiers, prévenus, étaient rendus 

rapidement sur les lieux du sinistre, sous 
les ordres du commandant Girard. Mais, à 
leur arrivée, le vaste quadrilatère que forme 
le dépôt (20 mètres de façade sur 100 mètres 
de profondeur) n'était plus qu'un Immense 
brasier. De longues colonnes de famée noire 
et des miriades de flammèches tourbillon-
naient dans l'air; des pans de mur calcinés 
s'abattaient avec un fracas épouvantable; les 
armatures métalliques soutenant le grand 
hall vitré se tordaient sous l'action de la 
chaleur et gisaient lamentablement à terre 
au milieu de débris de toutes sortes; les 
grands rideaux de fer de la devanture gon-
dolaient avec des bruits sourds. 

Le rôle des pompiers, devant la rapidité 
des progrès du fléau, était de faire la part du 
feu; ils se bornèrent donc à protéger les 
maisons voisines et une des fermes métalli-
ques placée au fond de la construction, qui 
n'était pas encore complètement atteinte. 

LE FLEAU CIRCONSCRIT 
Enfin, grâce aux efforts des sauveteurs, à 

5 h. 40 on pouvait être maître du sinistre. 
11 ne restait plus qu'à noyer les décombres 
et, vers 8 heures du soir, les pompiers rega-
gnaient leur casernement, tout danger étant 

LE SERVICE D'ORDRE v 
On service d'ordre très bien organisé par 

les soins de M. le lieutenant de paix Caccia-
guerra, assisté de l'adjudant Lachambre et 
de nombreux gardiens de la paix, ainsi que 
le piquet d'incendie du 7e colonial, composé 
de 120 hommes sous les ordres de l'adjudant-
chef Larand, maintenait les nombreux cu-
rieux qu'avait attirés l'énorme colonne de 
fumée et de flammes visible de plusieurs 
points de la ville. Remarqué sur les lieux 
du sinistre, M. Lescoustras, chef de division 
de la police municipale à la mairie de Bor-
deaux. * 

LES PERTES 
Le montant total des pertes n'a pu être en-

core évalué, mais elles sont énormes. L'im-
mense hall vitré que formait le dépôt de 
M. Courbu, qui a sa maison d'habitation au 
numéro 43 de la même rue, n'est plus, en 
effet, qu'un amas informe de fers calcinés, 
de briques amoncelées, de vitres brisées. 

Des deux automobiles qui étaient garées 
dans le hall, seuls les châssis subsistent. 
Un malheureux cheval qui était dans une 
écurie gît carbonisé sous les décombres; en-
fin un stock considérable de verres à vitre 
ou à glace ne forme plus qu'un énorme 
amas de débris. Des fûts d'huile, d'essence, 
de peinture, ont été de même la proie des 
flammes. Empressons-nous de dire que, mal-
gré leur importance, les pertes sont couver-
tes par plusieurs assurances. Des malsons 
avoisinantes, seule celle du numéro 38, ha-
bitée par M. Noaille, juge au Tribunal de 
commerce, et propriété oe M. Courbu, a eu 
à souffrir. 

L'ENQUETE 
Les causes de l'incendie ne sont pas encore 

connues. C'est ce que cherchera à établir le 
commissaire de police du 9e arrondissement, 
auquel M. Braïl, commissaire de police à la 
Permanence, arrivé aussitôt sur les lieux 
du sinistre, pour recueillir les premiers ren-
seignements, a passé la suite de l'enquête. 

L'Explosion de la Couroeuve 

Tout danger est conjuré 
Paris, 17 mars. — Contrairement à tous 

les faux bruits qui ont cours, tout danger 
è'une nouvelle explosion est conjuré. Les 
travaux de déblaiement ont commencé. Les 
népôts souterrains ont été inondés, et plus 
irien n'est à craindre pour les Parisiens. 

Cinq Cadavres découverts 
Paris 17 mars. — Les ouvriers déblaient 

les décombres : cinq cadavres qui n'avaient 
tu être identifiés ont été. transportes à la 
Iriairie On croit que trois d'entre eux sont 
des territoriaux qui étaient de garde et qui 
H'fl&t PAS. ejicorô répandu à rappel. 

Paris, 17 mars. — Sont nommes : 
Conseiller à la cour d'appel de Paris, M. 

Bouchardon, juge d'instruction au tribunal 
de la Seine. , . .. 

Procureur de la République près le tribu-
nal de Digne, M. Kahn, substitut du procu-
reur de la République'près le tribunal d'An-
goulôme. 

Procureur de la République près le tri-
bunal d'Annecy, sur sa demande, M. Bru-
nier, procureur de la Bépublique près le tri-
bunal de Saint-Flour. 

Juge au tribunal de Bourg, M. Monin, }uge 
d'instruction au tribunal de Dôle. 

Juge au tribunal de Sarlat, sur sa- deman-
de, M. Lahayville, juge au tribunal de Cham-
bon. 

Juge au tribunal de Condom, M. Ducous 
so, licencié en droit, juge de paix d'Auch. 

— M. Fournier, ancien président du tribu-
nal de Bordeaux, est nommé président ho-
noraire. 

— L'admission de M. Troyes, juge sup 
pléant non rétribué au tribunal de Lombez 
est acceptée. 

— Sont nommés juges de paix à : 
Saint-Omer, M. Hainslin, juge de paix ne 

Saint-Girons (Ariège). . 
Saint-Junien (Haute - Vienne), M. Auriat, 

Juge de pais à Crécy (Somme). 
Blaye, M. Tuffrau, avoué honoraire, sup-

pléant du juge de paix de ce canton. 
Saint-Céré (Lot), M. Salignac, notaire à 

Puybrun (Lot). 
Ernée (Mayenne), M. Collon, greffier de 

la justice de paix de Corrèze. 
Rignac (Aveyron), M. Boyer, juge de paix 

d'Estissac (Aude). 
Hiersac (Charente), M. Régnier, licencié 

en droit, maître répétiteur. 
Lussac (Giroade), M. Lachaud, commis-

l..erefâei toi huTtàiV,da. LibigusOé. 

Sixième Concert des Cinq Ecoles 

L'approc-lie de la clôture imposait, après les 
solennelles séances entièrement consacrées 
aux plus illustres de nos modernes, un éclec-
tisme forcément un peu hâtif pour présenter 
ensemble ceux qui, plus ou moins loin derriè-
re eux, s'en réclament ou s'en séparent. Un 
programme inspiré par de louables scrupules 
a voulu dimanche faire à tous une part équi-
table. D'aucuns eussent mérité davantage, 
d'autres, même pas autant. 

En critique averti autant que discret et bien-
veillant,' Pa-ul Berthelot sut à travers les tem-
péraments lort dissemblables caractériser 
avec une rare justice la manière de chacun. 
De tous, le plus génial peut-être est le maî-
tre, trop peu connu, de Verviers, Guillaume 
Lekeu, prématurément enlevé à vingt-quatre 
«ns, et dont la puissance expressive, les res-
sources infinies d'inspiration jeune et ardente, 
à peine cultivées par l'étude, émerveillaient 
déjà César Franck. 

Son « Quatuor inachevé », pour cordes et pia-
no, mis au point par Vincent d'Indy, admira-
blement exécuté par Mme Moussempès, MM. 
Lespine et Marchai, et Mme François Des-
noyers, qui tenait avec un talent très remar-
qué la partie d'alto, est une symphonie pas-
sionnée d'une incomparable richesse lyrique. 
Le premier temps, o dans un emportement dou-
loureux » d'une allure fougueuse et d'un dé-
sespoir déchirant, exlg-e une tension extrême 
des cordes, dont le chant déborde à toutes les 
parties instrumentales. De délicieux dessins 
d'alto en sourdine, de longues phrases tendres 
exposées, suivant la formule moderne, par le 
piano seul, donnent à cette œuvre très forte-
ment construite une intensité dramatique la-
rouche et angoissante. Plus troublantes encore, 
les extraordinaires harmonies du deuxième 
temps dessinent des paysages désolés de rêve 
et do crépuscule où pleurent de longues plain-
tes. Très belle audition, qui fait le plus grand 
honneur à la vaillante compagnie. 

Voici maintenant des maîtres connus et célè-
bres du théâtre, dans des pièces pour chant 
plus ignorées, mais non moins savoureuses : 
L' « Heureux Vagabond » d'Alfred Bruneau, et 
J le Voyage » de Xavier Leroux ont valu â 
Mlle Magdeleine Lafargue un véritable triom-
phe, dû pour une grande part à tine voix par-
tioulièreinent jolie, fraîche, pure et jeune a 
souhait, ensoleillée comme une journée de 
printemps, qui excelle dans les pièces de « plein 
air », les légendes simplement contées, et qui 
est, du reste, conduite aveo un art et un sens 
des nuances véritablement exceptionnels. 

Mme Moussempès avait au programme des 
pièces de piano empruntées à des inspirations 
très diverses, mais qui toutes ont mis en va-
leur son souple talent en même tempe que la 
variété d'écriture des compositeurs d'aujour-
d'hui, très finement caractérisés par Paul Ber-
thelot. 

C'est G. Samazeuilh, dans un « Prélude » par-
ticulièrement lumineux et eltfeîitant, d'allure 
mendelssohnienne, semé d'harmonies fluides 
et rares, couleur de clair de lune. Ce sont «les 
Brises » de Florent Sohmitt, impression brève, 
agitée et ondoyante dans la manière de De-
bussy. C'est la « Pavane pour uns fnfante dé-
funte» de ce compositeur si original qu'est 
Maurice Ravel, avec ses accords mystérieux 
lentement scandés comme une marche triste, 
d'une recherche si délicate. C'est enfin « A che-
val dans la prairie », de Déodat de Séverao, très 
curieuse étude de galop caprtoant, où domina 
la préoccupation du sujet traité et l'extrême 
difficulté d'une exécution d'allleura tmpecoa» 
Me. 

Un imprévu retour aux vieux maîtres a per-
mis ensuite d'applaudir Mme F. Desnoye-rs, 
exécutant sur la viole d'amour, dont elle joue 
à la perfection, et dont les sonorités adoucies 
sont si spéciales, deux pièces bien connues : 
« Plaisir d'Amour », de Martini, et le <c Menuet » 
dè Milandre. 

Après elle, Mlle Lafargue, accompagnée par 
Mlle Bussière, a de nouveau été longuement 
fêtée dans deux légendes de G. Hue : « Sur la 
Tour de Monthléry », dite dans un style d'une 
grande puissance d'évocation, et « Sur l'Baui », 
petit tableau sonore, de tonalité indécise, dont 
sa voix aux exquises demi-teintes a rendu à 
merveille l'extrême variété de nuances et la' 
langueur nostalgique. 

Pour terminer, le Quatuor de Wldor, grand 
metteur en œuvre de toutes ressources et de 
toutes écoles. L'œuvre, bien posée, bien compo-
sée bien empesée, de charpente saillante et de 
rythmes tranchants, est du beau travail de 
Conservatoire. Le souci apparent de la eonvpo. 
sltion et du trait nuit un peu, semible-t-il, 3 
l'inspiration assez menue, pour des déve-
loppements de si belle ordonnance et de si 
puissante carruire. M. Marchai, à 1 archet très 
en voix, surtout dans l'Adagio, et tous les 
pxécutants, dans le Vivace et le Final, ont t don. 
né» de leur mieux... sans que l'œuvre leur 
«rendît» Rrand'chose. .' 

Ainsi s'achève une saison ou les Cinq Ecoles 
auront encore bien mérité de l'Art. Souhai 
tons-en une nouvelle pour l'an prochain. 

A. A. 

Théâtres et Goneerts 
Alhambra-Tbéâtre 

Le Chemineau 
de Jean Riehepin 

M»o Morerso, M. Jean Daragon 
« Le Chamineau » cheminera longtemps 

encore sur les scènes françaises, où la fran-
chise des caractères, l'éclat lyrique, la puis-
sance verbale et dramatique de Jean Ri-
ehepin triomphent pleinement. 

La pièce est interprétée par deux artistes 
de race dont le tempérament et le talent s'a-
daptent à merveille a» texte. On sait que 
M118 Moreno est une des meilleures » diseu-
ses » de vers français que nous ayons au 
théâtre. Elle a aussi l'accent dramatique, 
la variété, la personnalité. 

Et M. Jean Daragon est un chemineau 
dont « l'abatage » convient au héros de Ri-
ehepin. Il en fait sonner et porter tous les 
couplets et toutes les scènes. Le succès a été 
très chaud. Le reste de l'interprétation col-
labore avec intelligence à la belle tenue de 
la soirée. 

Mardi, « Hernani », avec les mêmes ar-
tistes. 

P. B, 

Mardi 19 courant, en soirée, deux artistes 
éminents : Marguerite Moréno, de la Comedie-
Franoalse, et Jean Daragon, de la Porte-Saint-
Martm, viendront interpréter « Hernani ». Lo-
cation rue d'Alzon. 

« THEATRE DE L'EVANGILE » 
« JM Passion », aveo M. Pierre Laurel 

et cent Artiste» 
« LA PASSION », d'Etoile Rochard, fondateur 

du Bon - Théâtre de Paris et du Théâtre de 
l'Evangile sera donnée du VENDREDI 22 AC 
JEUDI 28 MARS (sept soirées et trois matinées : 
dimanche, mardi, jeudi à l'ALIIAMBRA (rue 
d'Alzon). Voici quelques noms parmi ceux des 
cent artistes qui interpréteront oe chef-d'œu-
vre : PIERRE LAUREL (Jésus) ; R. Templay, 
i. Corty, \V. Pradel, Demanne, H. Busquet, 
Rousseau, Millous, etc. Carola Bernard (Marie), 
Dona Ruck (Madeleine), Renée Wiilems, Hen-
riette Dépôts, Dalbray, etc. Auditions d'orgue 
et de musique sacrée. Bureaux en permanen-
ce, rue d'Alzon. Réduction de 0 fr. 50 par place 
prise d'avance. Les scolaires en groupe bénéfi-
cient de tarifs spéciaux. La location est très 
chargée. 

Trianon-Théâtre 
Tous l©s soirs, le gros succès î « LES SEN-

TIERS DE LA VERTU », avec une-dlstriibutlon 
Incomparable : Demanne, Roger Gnise, Mil-
lous, etc. Renée Wiilems, Jane Lobis, Mngde 
Foulk, Valontine Bordie, etc. — Jeudi, matinée 
extraordinaire. — Vendredi, une nouvelle créa-
tion : « LA SOURIS », avec une troupe de pre-
mier ordre, et la rentrée de Mme Germaine Bo-
raL Location rue FranMin, da 2 à 8 heures. 

Scala-Théâtre 
« C'est roulant ! » — Tous les soirs, la nouvel 

la Revue, aveo ses scènes de fou riro, ses fi-
nales sosnj>tueux, ses incomparables artistes^ 
ses décors, see costumes. La meilleure des re-
vues. Triomphe sans précédent. Location sans 
frai». 

LUNDI 18 MARS 
AJPOfiLO, — 8 h. SO : • Obè 1 La Belle t », M. 

Mme Gabaroohe. 
TRIANON. — 8 h. 45 : «Les Sentiers <*e la 

Vertn ». 
SCALA. — 8 h. 30 : « C'est roulant ». 
ÀLHAMBRA. — Cinéma, Skating. 

OINfflMAS 

« La Main dans l'Ombre ». — Le 9e épisode dé 
« ludex » (les papiers du docteur Howey). Deux 
bons oomlq.uos et un draine, «la Sirène de la 
Jungle»» complètent le programme. 

acceptées à l'expédition le mercredi 20 mars 
191S. 

Les restrictions relatives au réseau P.-L.-M. 
précédemment communiquées sont mainte-
nues. 

♦ ' 
COURS ET CONFÉRENCES 

FACULTE DES LETTRES. — Cours d'histoi-
re de la philosophie. Professeur M. Ruyssen. — 
Leçon du mardi 18 mars, & 4 heures : La Ren-
contre du Christianisme et de l'Hellénisme. 

FOOTBALL ASSOCIATION 

La Journée des Soccers 
AU STADIUM 

Tohéco-Slovaques et Bordelais lont match nul. 
— Serbes de Bordeaux battent artilleurs de 
La Rochelle — L'Union B. S. B. 3. gagne ses 
quatre autres matches. 
L'initiative de l'Union B. S. B. S. méritait 

le succès complet qui l'a couronnée diman-
ohe. Jamais match d'association n'avait attiré 
à Bordeaux pareille aîfluence. Ce sport du 
ballon rond a pourtant des beautés au moins 
égales à celles du rugby, mais le public ne les 
connaît pas. Nous possédons d'excellentes 
équipes ici-même i la V. G. A. du Médoc, le 
Stade Bordelais, les Bons Gars, La Bastide, 
sans oublier l'Union B. S. B. S., tous ces Clubs 
faisant les plus louables efforts pour diffuser 
chez nous le sport national de nos amis d'ou-
tre-Manohe. Mais, jusqu'ici, le public ne ré-
pondait pas avec un énorme empressement 
aux invités de nos grands teams de c soc-
cers ». Après le succès de dimanche, il faut 
espérer que l'association — qui compte tant 
d'adeptes en France — aura la faveur des 
sportsmen comme son cousin le rugby. EHe la 
mérite. 

On lira, dans « Sports », sous la signature 
des deux arbitres, nos collaborateurs René 
Pujol et Paul Creuzan, ce que furent les deux 
grands matches disputés sur le terrain d'hon-
neur, au milieu des applaudissements. 

Après une partie menée rapidement et ou, 
la supériorité de nos braves alliés se fît net-
tement sentir, les Serbes de l'Union B. S. B. 
S. triomphèrent des courageux artilleurs du 
118e de La Rochelle par S buts, 

Les équipiers premiers du olub bordelais eu. 
rent l'insigne honneur de faire match nul 
avec les fameux Tchéco-Slovaques, de Co-
gnac, réussissant l'exploit d'ouvrir le score, 
le but étant rentré par le goal-keeper des 
blancs, à la suite d'un coup franc accordé sur 
« hand » devant les bois des visiteurs. Un se-
cond fut raté de peu, sur un cou<p de tête, 
le bail venant frapper la barre et glissant der-
rière les filets. 

Le jeu des Tchéco-Slovaques, très élégant, 
très scientifique, permit d'admirer les si èub-
tiles combinaisons de l'association : les nas-
ses précises, cueilles avec une adresse remar-
quable, les descentes rapides, les changements 
dô direction, les réceptions, les déplacements, 
les dégagements, toute la délicieuse gamme 
enfin, égrénée par oe «onze» d'une homogé-
néité parfaite, mais qui ne fut pas toujours 
favorisé par la chance. Le but qui leur per-
mit d'égaliser et qui ne fut rentré qu'à la 
toute dernière minute, était bien mérité par 
cette belle équipe, qui fut ovationnée par le 
public. 

Les jeunes athlètes du B. S. B. S., moins 
scientifiques, au jeu moins coordonné et beau-
coup plus légers que leurs adversaires, rache-
tèrent cette Infériorité par une ardeur, une 
vitesse, une vaillance qui méritaient la belle 
écempense du match nul. 
— L'équipe « Réserve » du S. B. S. triom-

phait, sur un terrain voisin, des Artilleurs 
du U7e, d'Agen, par 2 buts à 1 tandis que 
les petits équipiers troisièmes battaient la 
deuxième d'Arlac-Sport par 6 buts à zéro. 

Les équipes 2 et 4 des a vers » étaient décla-
rées vainqueurs, par forfait, de l'Institution 
Montesquieu, de Libourne, et des Ecureuils de 
Saint-Jean-de-Bazas. 

Coupe de la Côte d'Argent 
Stadistes battent Bastidiens par 4 buts à zéro 

Le grand match Stade-Sporting, qui consti-
tuait la finale de la, Coupe organisée par le 
comité de la Côte 'd'Argent de l'U. S. F. S. A., 
avait attiré sur le terrain d'association du S. 
B, U. C. un assez nombreux public. Le match 
aller.s'était terminé par une victoire du Stade 
Bordelais (2 à 1), et celui-ci promettait d'être 
très disputé. Il fut, en effet, joué avec achar-
nement par les deux « onze », mais il ne valut 
pas, comme facture de jeu, la partie du 17 fé-
vrier, au Stadium. Le Stade triompha nette-
ment, marquant deux goals dans chaque mi-
temps. Il ne fut peut-être pas supérieur com-
me adresse individuelle des joueurs, mais son 
équipe joua avec beaucoup plus d'homogénéi-
té, chacun restant bien à sa place, comme cela 
doit être, d'ailleurs, tandis que les Bastidiens 
remanièrent plusieurs fois leur équipe, ne pou-
vant ainsi jouer un jeu précis. 

Au cours de la première mi-temps, les visi-
teurs furent très dangereux et dominèrent 
nettement pendant une vingtaine de minutes; 
ils ratèrent par deux fois le but, puis, sur une 
descente des centres Stadistes, Ausseil ouvrit 
le score par un Joli shoot, après avoir passé 
les arrières adverses. Le second goal fut mar-
qué par le même joueur d'un joli « heading », 
sur un corner à gauche. Dans la seconde mi-
temps, les Stadistes menèrent la danse, et 
Chaumel, d'un très joli shoot, puis Aussel, 
marquèrent deux nouveaux buts. 

Au Stade, les meilleurs furent le goal Bé-
rard, Monlezun, Aussel et Monteil. A La Bas-
tide, Rocipon, Lesgourgues, Lalanne et Vin-
cent furent les plus remarqués. 

L'arbitrage très impartial de M. Bélisle-Fa-
bre donna satisfaction à tous. Il sera intéres-
sant de lire, dans « Sports », ses impressions. 

PETITE CHRONIQUE 

Perdu portefeuille contenant somme d'ar-
gent et papiers d'identité. Rapporter 31, rue 
des Treuils. Récompense. 

La cambriole. — Des malfaiteurs se sont 
introduits, pendant la nuit de samedi à 
dimanche, dans le magasin du Spectre po-
laire, 10, rue Dauphine. Ils y ont dérobe 
un coffret contenant des diamants servant 
à couper le verre, le tout d une valeur de 
150 francs. 

Dans une boîte aux lettres. — Dans le 
courant de la même nuit, on a fracturé la 
boîte aux lettres située 230, rue d'Ornano, 
dont le contenu a été enlevé. 

Un désespéré. — M. Antoine X..., sculp-
teur-mouleur, 42, rue Gouxpon, s'est donné 
volontairement la mort, dimanche matin. 
Il a été trouvé pendu dans sa cuisine. M. le 
docteur AudoUih a fait les constatations 
d'usagu. 

Innocenca reconnue. — Dans notre numé-
ro de samedi 16 courant, nous avons men-
tionné i XsimsteÊssk .fâ» il4tetïMeQ. :èm* 

« Le Travail ohez soi et l'Art d'en tirer 
parti», revue mensuelle des travaux ma-
nuels et d'agrément (amateurs, profession-
nels et apprentis) et des moyens d'en tirer 
plaisir, bien-être et profit. Un numéro spé-
cimen de 44 pages illustrées (32 centimètres 
de haut et 25 de large sur 3 colonnes; plus 
de 12,000 lignes d'idées pratiques et lucrati-
ves) franco contre 1 fr. (à déduire en cas 
d'abonnement) en mandat ou timbres à 
Quignon, éditeur, 18, rue Alphonse-Daudet, 
Paris (XIV«). Exceptionnellement les trois 
premiers numéros 138 pages, 40,000 lignes, 
franco 3 francs (à déduire en cas d'abon-
nement). 

Y dira ! Y dira pas ! 
C'est, au sortir du cinéma, Peeprit tout 

imprégné des émouvantes images de l'Alas-
ka, où dans la solitude immense deux hom-
mes sont face à face, que des spectateurs 
discutent : 

— Il le lui dira ! 
— Non ! Et comment qu'il aura raison 1 
Les voix s'éloignent, mais la discussion 

continue tant les deux discoureurs ont été 
empoignés par le film haletant qu'est Les 
Millions Oe M«» Sans-te-Sou. C'est ce ro-
man-cinéma illustré par le film dont la pu-
blication commence dans la collection des 
Romans-Cinéma en une élégante brochtrre 
à 0 £r. 45, qui paraît chaque jeudL 

ÉTAT CIVIL 
DECES DU 17 MARS 

Charlotte Arnaudle, 15 ans, r. Vanqueltn, 5 bis. 
Raymond Chevallier, 34 ans, rue d'Ârès, 158. 
Pierre Laborde 47 ans, rue Marsan, 89. 
Michel Lanau, 56 ans, place du Pont, 6. 
Veuve Oberlen, 61 ans, rue d'Ornano, 168. 
Antoine Ponsolle, 67 ans, rue Strasbourg, 58. 
Marie Dupouy, 71 ans, r. Guilla«me-Lebl'anc,40. 
Alfred Jaquemet, 78 ans, rue Mazarin, 2. 

-' » w/\>N/\f\. —. 

CONVOI FUNÈBRE LWJTH.TSSS 
ce Satntonger et sa fille, M, et Ma» Albert 
Amiet et leurs enfants. M. et Mme Raoul Binet, 
MB» Joseph Labuzan et ses enfants. Mm» Th. 
Boutet, les familles Ladevèze, Bouitet, Cadlhe-
ton, Dôpiot, Lacoste-La^range, Boudpn, Bou-
dreau et Amiet prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques da 

Mme veuve Paul LABUZAN, née BOUTET, 
leur mère, belle-mère, gramd'mère, belle-sœur, 
tante «et cousine, qui auront heu le mardi 
19 courant, dans l'église de Sainfr-Selve. 

On se réunira à la maison mortuaire, a 
Pinchot, à dix heures, d'oc, le convoi funèbre 
partira à dix heures et demie. 

CONVOI FUNÈBRE & ,8£&J*fè 
postes et télégraphes à Pessac; M. Georges La-
Joinie, négociant â Paris, et M"»» Georges La-
j'Olnie; M. Elle Lajoinle. négociant à Paris, et 
Mo» Elie Lajoinie et toute leur famille prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Mm? veuve Alexantirina LAJOINIE. 
leur môrc, belle-mère, grand'mère, tante et 
cousine, qui auront lieu le mardi 19 mars, en 
l'église de Pessac. 

On se réunira à la maison mortuaire bu-
reau des postes et télégraphes, à neuf heures, 
d'où le convoi funèbre'partira à neuf heures 
et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
L. Larrue, pompes funèbres de Pessac 

PtMVM CilMÈRDE M- et Mm» Henri Sou-bUDeUI rUNtBKC biac, Mm. veuve Ed. 
Bourgoin et sa fille, M"« Lucienne Soubiac, les 
familles Lartet, Faure et Dupouy prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

H™ veuve DU VAL-BARRE YRE, 
leur mère, belle-mère, aïeule, bisaïeule, belle, 
sœur et tante, qui auront lieu le mardi 19 
mars, en la primatiale Saint-André. 

On se réunira à la maison mortuaire, 14, 
rue- Duffour-Dubsrgier, à neuf heures un 
quart, d'où le convoi funèbre partira à neuf 
heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, m, c. 'Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE f^uZ. Fefn^ 
André Gaston, Mme veuve Charles (d'Agen) 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de -

Mn» Marie-Jeanne GASTON, 
leur sœur, belle-sœur, tante et cousine ger-
maine, qui auront lieu le mardi 19 courant, en 
l'église baint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse, à huit heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à huit heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, lit, c. Alsacc-torrairie 

CONVOI FUNÈBRE gVetieûrfiuè, Te1; 
familles Laveau, Bossuet et. Claverie prient 
leurs amis et connaissances d'assister aux ob-
sèques de 

Mme veuve è. VIGNES, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, belle-sœur 
et tante, qui auront lieu le mardi 19 mars, en 
l'église Samte-Crolx. 

On se réunira à la maison mortuaire, 8, rue 
du Ilamel, à dix heures, d'où le convoi funè-
bre partira à dix heures et demie. 
Pompes funèbres générales, lîl, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE S, reliim^ëat 
ton Montagne, les familles Degos, Arvohy, Du-
.tèghe prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M, Joan-Baptista MONTAGNE, 
qui auront lieu le 20 mars, en l'église Saint-
Amant de Caudéran. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
de l'Ecole-Normale, 16, à huit heures et demie, 
d'où le convoi funèbre partira à netnf heures. 
Pompes funèbres génér. (service de Caudéran) 

FOOTBALL RUGBY 
MATCHES AMICAUX 

A BORDEAUX 
Stadistes battent Biarrots par 14 points (1 but 

sur coup franc, 3 essais, 1 but) à zéro 
La victoire des champions de la' Côte d'Ar-

gent fut décisive sur un adversaire de taille, 
tel que les Basques de Biarritz. Bien que lé-
gèrement amputée, la ligne d'avants stadiste , mî-BBrssfîsraas-yTO Mm» et M< Lucoti* 
St très bonne impression et emporta la pièce REMERCIEMENTS Inspecteur de l'S 
et le morceau Servie par une paire de demis J Dloltatlon a ,a compagnie d'Orléans- M«M^ Ri-
hnm,K»4Ti» nïi WrMn se rdvAla rt'nne adresse / pioll3';1V? S, a h?i \ B tL iini TSÏL > #„ ohard, M. François Luootte, Mn« Dion, les fa-

milles Richard et Lambert remercient les per-
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Pierre LUCOTTE, 
ainsi que oolles qui leur ont adressé des mar-

homogène, où Erbin se révéla d'une adresse 
surprenante, la ligne de trois-quarts blancs 
poussa de décisives et rapides attaques. Can-
dau y brilla particulièrement et marqua de 
main de maître deux essais très applaudis. 

Le quinze visiteur, qui a de l'allant, de la 
vitesse et du poids, méritait de sauver- l'hon-
neur. S'il ne le fit, c'est de sa faute, car il 
rata deux superbes occasions dans les cinq 
mètres stadistes, sur échappées de Boubée, ma 
fol, il faut bién le dire, par hésitation. Parmi 
les arrières, Roquebert et Clavère — le jeune 
unionnlste. qui renforçait la ligne blarrotte — 
firent de jolies choses et sauvèrent souvent 
leur camp par de judicieux coups de botte. 
L'arrière, Latournerie, fut impeccable et on 
ne peut lui imputer les deux essais de Can-
dau, qui le brûla, lui et le trois-quart aile, 
irrésistiblement de vitesse. 

Biarritz eut l'avantage en mêlée; Bordeaux, 
par contre, sut jouer la touche et les drlb-
bllngs. Le huit stadiste commence à faire 
« block ». Ebrard, Tucoulou, Taillefer, Franck 
Holl sont de rudes jouteurs et, avec des lignes 
disciplinées, le ferme espoir de vaincre, on 
peut ailer loir, très loin... 

R. M.-C. 
A PARIS 

Rayonne bat le Stade français 
Au Parc des Princes, l'Aviron bayo^inais a 

battu le Stade français par 13 points (3 es-
sais : Gueracaguo^ Lasmesas. Lacoste; 2 buts : 
Fort) à zéro, devant 3,000 spectateurs. 

La partie né tint pas ce qu'elle promettait, 
l'arbitre Leyshon hachant le jeu, et le Stade 
jouant l'obstruction. Bayonne se montra plus 
adroit, plus en souffle que son adversaire, qui 
était bien plus puissant. 

A Bayonne, Camino, Sauhion, Luyer-Tanet, 
Locori furent les meilleurs. Au Stade, où Le-
sieur et Piron faisaient leur rentrée, Desvou-
ge, se distingua plus particulièrement. 

Racino bat la Fusion Bordelaise 
par 20 points à zéro 

Ce match ' fut disputé à Colombes. A Bor-
deaux, manquaient : Laulom, Cesoosse, Rous-
seau, Clavère, Bonnet, Martin, Valade: au Ra-
cine : Boyau, Thierry, Struxiano, Felloneau. 

L'International Failliot, qui faisait sa ren-
trée, marqua 3 essais en vitesse. 
U» Artillerie bat Club Olympique tarbais 

(mixte) par 17 points (5 essais, 1 transformé) 
à 11 points (3 essais, 1 transformé). 
Bel entraînement pour les poulains de Ri-

carte. Partie plaisante et toute de jeu ouvert 
où les qualités des joueurs tarbais ressortent 
merveilleusement. Le feu d'artifice a duré les 
80 minutes et de fort jolies choses ont été 
faites de part et d'autre. 

Au Ue, une mention spéciale à Haufet, Mo-
Ha, Nicolal, Château, etc. ; au C. O. T., Ricarto 
et Balansa émergèrent' du lot. Belle rentrée 
du trois-quarts aile Dubarry, permissionnaire 
du front, qui a marqué les trois essais d'une 
façon merveilleuse. 

MATCH OFFICIEL 
A PARIS 

Coupe de l'Avenir 
Toulousains battent Bressans 

A Colombes, le Stade Toulousain a battu l'U-
S. Bressanne, par 6 points (2 essais : Durand) a 
zéro, en demi-finale de la Coupe de l'Avenir. 
Ce match, déjà Joué, 11 y a un mois sous la 
neige, n'avait pu avoir de résultat. Toulouse, 
très mixte, domina nettement dimanche. 

ques de sympathie. 

REMERCIEMENTS II 
leurs filles, et leur famille remercient les per-
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Jean BURG, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar-
ques de sympathie, et les informent qu'une 
messe sera dite le mercredi 20 mars, a dix 
heures, église Saint-Sedrin. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M. et Mme Dihars et leur fille, Mik» Larrou-

ture, les familles Gûasen, Santini et Jeandeb 
remercient bien sincèrement les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. François LARROUTURE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie, et les informent que 
toutes les messes qui seront dites le 25 cou-
rant, dans l'église Notre-Dame, seront offer-
tes pour le repos de son âme. 

Il ne sera pas fait d'autres remerciments. 

CYCLISME 
CHAMPIONNAT D'HIVER 

Le championnat d'hiver derrière tandems 
(100 kilomètres), est gagmé par Godjjier en 
2 h. 5- 40", battant Sérês de trois tours; Pélis-
sîer de sept; Rertbet, de vingt-trais, et Darra-
gon de quarante-quatre tours. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Lucien Lamothe, M. A. Lamothe, sergent-

fourrier (au front), et M™ A. Lamothe; les 
familles B. et S. Peyrucain, J.-J. Lamothe, 
Loustalot, Duvert et Musset remercient bien 
sincèrement les personnes qui leur ont l'ait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M«« LAMOTHE, 
et les informent que la messe qui sera célé-
brée le mercredi 20 courant, à sept heures et 
demie, clans l'église du Sacré-Cœur, sera of-
ferte pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. P. F. 

NOUVELLES COMMERCIALES 

Bordeaux, 17 mars. 
GRAINS ET FARINES 

Biés. — Les blés en terre bénéficient tou-
joflrs d'une température favorable et, s'il ne 
survient pas d'accidents, la récolte prochaine 
sera satisfaisante. De gros efforts ont été faits 
pour augmenter les surfaces ensemencées et 
un louable mouvement d'activité a été accom-
pli. 

Depuis quelques jours, les arrivages de l'ax-
térleur ont été plus satisfaisants quoique peu 
importants encore, mais les quantités flottan-
tes sont en augmentation. 
"Le mouvement des blés Indigènes est deve-

nu très actif, et il faut noter que dans la 
plupart des départements producteurs les sor-
ties ont été libérales et que de ce fait les ré-
gions de consommation ont été mieux pour-
vues. La culture, qui reste ooeupée à ses tra-
vaux, ne livre pas encore avec beaucoup de 
facilité les quantités dont elle dispose. Afin 
d'obvier à cet inconvénient 11 a été question 
de fajre prendre, par des camions affectes pro-
visoirement à. ce service, les quantités dispo-
nibles chez les agriculteurs. Mesure d'une sage 
prévoyance qui doit certainement produire 
des résultats avantageux à tous égards. 

An point de vue commerce, il ne faut pas 
parler de cette corde. 

On cote: Prix de la taxe. 
Farines. — Les disponibilités ne permettenl 

pas encore d'augmenter les rations utiles dci 
gros travailleurs, mais il faut espérer que ij 
remise de cette mesure sera de courte durée, 

La meunerie de certaines régions qui avaiî 
été fournie de blé en quantité suffisante peul 
olïrir plus librement, et de ce fait une sénsi. 

7^ e ,de froment serait plus appréciable e4 
déterminerait une bonification du pain. 

On cote: Prix de la taxe. 
_,'8®'Ies:. — ALa meunerie, dans certaines ré. Klé >nt arrivée à une production «u 
abondante, offre des sons plus MbëratenSi 

^sommation épronve moins dedM cultés à s'approvisionner. 
On cote : Prix de la taxe. 
Maïs. — Les marchés de l'article a l'étra» 

f«^^^b,ssen.t i^ques fluctuations,^mafea 
nn^lv^nn i°,ffllSe reste soutenue. AfcuS nos-Ayres. on cote: sur mai, 15 fr. 96; sur JutS 
iL/-»4!,.163 ^ ^.,0s- A Rosario, les «fep* sont à peu près: f5 fr. « sur mai. il fr 
sur juin. U suffirait de leTtrantrorter\ 
nos marches pour troraror da ruimhrèoTï ri 
neurs. Les transporterTcVt i£g?atW 

On cote: Prix de la taxe. 
Avoines. - La situation de cette mw»r*u* 

dise reste Inchangée et sans Mn^toraïton"^ 
culture ne s'occupe guère des battages 
quantités, très minimes, mises h la vent* 
peuvent pas être déplacées par «uitede 
crise des transports. Dans les centres rt« r 
sommation, les plaintes sont vives. cai> 
besoins sont grands. ' 

On cote: Prix de la taxe. 
Orges. _ La totalité «tes aixts est fcnetfr* réservée à la meunerie. wncor* 
Oa cote: Prix de la taxe. 
Seigles. — Les offres ne vont pas loin, M 

dans les régions de culture du sjgïl H*8» # 
plus guère à la vente que des rarrLXîlLI 
seraient eertaimsment apprécié! d1£s ftSi 
contrées, mais qu'il esT lmPos«=lb?e rtî, fs 
transporter faute de matériel ** 

On cote: Prix de la taxe. 
TARTRES ET DERIVES 

La physionomie du marché de wx «ittH»* 
«ubif pas bea-ucoup de chan^éS?^ 

pnyestent très varioles etlfC^ l£ 

I ?raM°ft:f£% crtstal»^«<«. desrt, a, 
a 1%%. sel0n ren<5ement. i« «te s m 
» fr Cristaux de tartre, le degre, de 3 fr. » « 

Ç£fFVVîï11re' ,les H» «te «50 a «» fr Acide tartrtque, les 100 kilos, de 880 à g» fr 
CAFÉ 

1°22HW I?Ilûlme accordée comme contln, 
!55î « n<ître p!aee sêlis considérablement le* affaires et pourra à un moment donné provo 
quer une pénurie sérieuse dont la consomma 
Uon pourra souffrir. La commissionT de légit 
latwn fiscale a adopté le principe du monopo!* 
des cafés en ce qui concerne l'importation. 
Les stocks entre les mains du commerce se. 
raient pris par l'Etat, et un comité serait for-
mé pour régler toutes les questions touohanl 
les achats et la répartition de cet article, us 
121 JlB ce, Pr0Jet aura lieu prochainemenl afin d empêcher, autant que possible, que lei 
protestations des intéressés ne puissent in-
fluencer. sérieusement l'opinion publique. J< 
crois inutile de dire que ce monopole, entrf 
les mains de 1 itat, ne rapportera pas oe qu'oi) 
en attend, nuira au commerce déportation 
et obligera la consommation à paver trèi 
cher un mauvais café. Tout le monde est fl\> 
sur les qualités d'administrateur de l'Etat. 

POIVRE 
Les transactions ont continue très limites^ 

appréciable. -.—" <(ha^™r 

Tellichéry, 2R5; Saigon, 315. 
METAUX 

On signale une très sensible amélloratlo*. 
dans les usines métallurgiques de la région 
de Pans, au point de vue surtout de l'appro 
vlsionnement en matières premières 

Les arrivages de charbon du Nord et du 
Pas-de-Calais, sauf quelques légers à-coups, 
deviennent à peu près -normaux, et permet1 

tent la constitution de stocks de prévoyance 
r,n Haute-Marne, la marche normale des usi 

nés n est pas encore assurée, malgré une amé 
uoration notable des transports. 

La production des forges est totalement ab 
sorbée par les commandes officielles, et il n'y 
a Pas de stocks. Les tôleries, chaudronneries 
et ateliers de construction ont, tout au moinj 
partiellement, repris'leurs travaux interrom-
pus pendant quelque temps par suite du man. 
que de matières premières. Les fonderies on* 
reçu q-uelques wagops de fonte Cleveland, qui 
ont été aussitôt utilisés, mais qui n'assuirenf 
pas même l'avenir immédiat. 

En Meurthe-et-Moselle, où des stocks de pr» 
ouits fabriqués commençaient à devenir e» 
combrants, les industriels ont procédé aux ex-
péditions avec toute l'activité possible, et, d'au* 
ire part, les arrivages de fontes anglaises et 
de coke ont éclaire! la situation, que la fer-
meture des gares de chemins de fer rendait 
Inquiétantes. 

En Angleterre, la production est devenue in< 
suffisante dans toutes les branches de l'lndus< 
trie. La tendance est des plus fermes, et le* 
acheteurs ne trouvent plus à placer leurs 
commandes nouvelles. 

En Ecosse, toutes les branches de l'ind-ustrlir 
sont aussi surchargées; le gouvernement ao 
eapare toujours la majeure partie de l'aetlvitï 
des usines;-l'animation est toujours poussé? 
au maximum dans les chantiers de construis 
tions navales, où la consommation des pre 
duits qui s'y rattachent atteint des propor. 
tions énormes. Le ravitaillement des uslneV 
en fontes va être facilité par la mise à feu d< 
plusieurs hauts-fourneaux. 

Aux Etats-Unis, la production des usines 
reste de moitié Inférieure à la normale, 1& 
temps, redevenu rigoureux, n'ayant pas fava 
rlsé le dégagement des voies de communicat 
tion. On annonce que le gouvernement aurai! 
placé un ordre de 20,000 tonnes de plaques de* 
tinées aux alliés. 

Les cours de notre place restent très ferme-
ment tenus, mais inchangés. On cote les lOf 
kilos entrepôt : 

Cuivre rouge en planches, 625 fr. 
Plomb en saumons, 200 fr. 
Plomb en tuyaux. 240.fr. 
Plomb lamrné, 240 fr. 
7,inc laminé Vieille-Montagne, SK) fr. 
Etain Détroit, 1,100 fr. 
Etain Harwev. 1.050 fr. 
Antimoine, 450 fr. 

A. T. 

CHRONIQUE VIMCOLE 

HERAULT 
La Chambre de commerce de Bêziers ncut 

commujniqu<e la cote officielle des alcools ef 
des vins du 15 mars : 

Alcools: 3/6 de vin, 86°, 1*000 fr.'; eau-de-vi« 
de vin, 52», 610 fr.; 3/6 de marc. 86», 705 fr.) 
eau-de-vle de marc, 52», 430 fr., l'hectolitre nu, 
pris chez le bouilleur, tous frais en sus. 

Vins rouges : 7» à 8", de 84 à 87 fr.!; 7» à PA 
de 87 à 91 fr.; 9» à 10°, de 92 à 97 fr.; 10° à lî°. 
de 98 à 103 fr. 

Vins roses, de 104 à 109 fr. 
Vins blancs, de 115 à 135 fr. 
Selon degré, qualité et conditions, l'hectoli, 

tre nu pris chez le récoltant, tous frais en sus 

ALCOOLS ET RHUMS SUR PLACE 
Alcools et ,rhums sur place 

Alcools 
Alcools de vins. — Les cours se tiennent i 

1,150 fr. l'hectolitre nu, les 86 degrés. 
Alcools étrangers d'industrie. — Couffs d< 

340 à S50 fr. l'hectolitre logé, le$ 90 degrés, droit* 
de douane acquittés, pour emplois privilégiés. 
Marché calme. 

Rhums 
Rhum Martinique. — Les cours sont ferme* 

h 750 fr. l'hectolitre logé, les 54 degrés. 
Rlmm Guadeloupe. — Prix de 740 à 7S0 fr, 

l'hectolitre logé, les 54 degrés. 
Rhum Réunion. — Manque. 
Stock des rhums en douane à Bordeaux ai» 

28 février 1918 : Rhum Martinique, 158 hectoli-
tres; Rhum Guadeloupe, 2 hectolitres; rhumf 
divers, 140 hectolitres. 

Ensemble : 300 hectolitres, contre 4,448 heeto 
Ktres l'an dernier, à pareille époque. 

ARGENTIERS 
PLATS à ŒUFS 

PANIERS ASPERGES 
Argent et Métal argenté 

Ç ET D W A M Pl»co C3r« mi^otta 
O L n ¥ A ïi Cours Xntezidaatioc 

LAIT CONCENTRÉ 

NESTLÉ1 
SUCRÉ et SANS S<JCR£/^ 

X A MARQUE PRÉFÉRÊfl 

f<$îçm: vea Cmvaleôcmtt1 

p*r io VBN AROUD 
> VIANDE — OUINA — FER 

Foîre de Mars 
GtRQGE RANCY. — Quel plus agréable spec-

tacle pourrait-on trouver'pour permettre aux 
ramilles de se délasser des soucis que crée cet-
te période troublée et procurer à leurs enfants 
un passe - temps aussi moral que distrayant ? 
L? réponse est facile, et c'est le secret du suc-
cès toujours croissant de cet établissement 
dont le sympathique directeur, M. Napoléon 
Rancy, ne iiug-lige rien qui puisse donner plei-
ne satisfaction a son fidèle public. 

GRAND MUSIC-HALL UENEVOL. — Le pro-
gramme de cet établissement est une merveil-
le, jiuisau'ïl compte encore avec Bénôvol des 
artistes comme le trio Loyal, acrobates du 
Nouveau-Cirque de Paris-, la petite Nana, ve-
dette des grands muslo-haHs parisiens; les 
Boscas, barristes; Léklns, le clown violoniste; 
le trio japonais Singen, jongleurs équilibrâ-
tes; Little Bobs, danseurs miniatures à trans-
formations; Rlpol, le glorieux mutilé de la 
guerre, dans son répertoire patriotique: Wal-
»ons et ses fantoches, etc qui ne contribuent 
pas peu au succès du grand music-hall Béné-
vol. 

Allez, vous jugerez, vous serez charmé. 
Tous les jours, matinée et soirée. Mardis et 

vendredis, soirées de grand gale. 

COMMUMCAHOîv 3~~ 

Chemin de Fer de Paris à Orléans 
Gare de Bordeauri-Bastidc. — Sous réserves 

des restrictions en vigueur, les marchandises 
se rapportant aux déclarations d'expédition, 
numérotées do 11,701 à 11,800 (série A Ire oaté-

!.i«orie);j^.lft S&rejJe.BOr^atfX'Baeyde seront 

IH'llIl 21, rno Pejrronnet rB°Dn 

TEINTURE ET NETTOYAOE 
Usine L^LA-SLfe 

FILS DE FER usagés pour vi-
gnes n° 14, livrés à L0, 200, J30, 

250 fr. les 100 kilos et au-dessus. 
Ecrire: RENAULT, à Libourne. 

Achète bouteilles. Faire offres 
Caves du Bourgals, Bourg. 

Importante forêt en exploita-
tion. On vendr. i bois en gru-

me toutes essences, bois de 
chauffage toutes sortes, wagon 
complet. On demande ouvriers 
Cbarbonniers. S'ad. Léop. Pr vat, 
La Rochelle, ou I^ginsky, a La 
Chambre, commune de La va-
lette(Charente). 

CYCLES C P. ™%%E 
P. CaSTEX ,405, b<> de Caudéran, Bx 

niIACDRONMEn SCR CUIVRE 
V et CHAUDRONNIERS tôliers 
demandés. Situation sûre à ou-
vriers sérieux. Ecrire ou se pré-
sente- chaudronnerie DUPONT 

par correspondance. Douze leçons À O* 
I Résultat sûr, rapide. Notice franco. Satiélé 
' Stênographique dcBordeaux, 15,rae Prévôté. 

Bureau des Domaines sis Bordeaux 
102, rue Sainte-Catherine, 102. 

VENTE DE? CHEVAUX 
Le samedi 23 mars 1318. à qua-

torze heures, quai de F-aluidate, 
à hauteur du numéro 16, à Bor-
deaux, il sera procédé a la vente 
aux enchères de : 
16 CHEVAUX et 1 MULET réfor-

més au 18s escadron du train. 
Droit de préférence réservé 

aux agricuteurs, entrepreneurs 
de batellerie et mariniers por-
teurs de certificats réguliers. 
Consulter l'affiche. 

Au comptant, 5 % en su?. 
Le Receveur des Domaines, 

BONNAL. . 

SLXJPM 8 SUS S 
(Guerison contrôlée) 

Clinique WASSERMANN 
ÎS. rue Vital-Cirle» iix 

ECOULEMENTS — RÊtrâclgBeàents 
• Traitement en une séance. 

POUR LOUER APPARTEMENTS 
vides ou meublés, chàtx, pro-

priétés, mais., adressez-vous Bu-
rue Ste-Catherine, 205, Bordeaux reau AKA, 12, Galerie Bordelaise. 

PLAQUES POUR TOMBES 
avec inscriptions Inaltérables. 
Catalogue B gratis. P. JANOT, 
27, faubourg de Paris, Limoges. 

QAl/rtilQ p°sk-10 k-, cuit sup., OnVUNO 36 fr.j ml-cuit, 27 i'r. 
Huile olive pure, 54 fr. ; Table, 
47 fr. les 10 lit. f°0 cont. remb'. 
Ec. Mouisson fils, Salon (B.-d.-R.) 

(lU DEMANDE charretier oapa-
w™ ble conduire trois et qua-
tre chevaux et famille roétayer 
ou domestique, ou prixfalteur 
oonn' vigne. Situation sérieuse. 
Ecr. Drouhet, St-Jean-d'Angle. 

VOIES URINÂIRES-SYPHILIS 
et leurs funestes accidents sont guéris radicalement à l'IWSTITUT 
de Paris, 59, RUE HUGOERiE, BORDEAUX, English spoken. Tous les 
jours de 10h. à midi, de 3 à7 h.; lesPlmsnches, de 10 à 12 h. etp'lettre 

- :- ' l'un' 'ir i ' i ii i' ii i i t - - - ■ -■ -■ -"' 1' 

Salle des Ventes de l'Athénée, ~ 
S8, rue Mably, 28 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Mercredi 20 mars, à une heure, 
Meubles et Objets mobiliers:' 
Armoires L. XV, bibliothèque, 

commodes, billard, lavabos, glp-
oes, sièges, tentures, tables, sa-
lamandre, garnitures de foyev. 
tri-porteurs, etc. 

Au comptant et 10 %. 
Wl DUVAL,Tri~" 

ACHAT vestiaire, linge, meu-
ble, chaussure, débarras, etc. 

EACCHÉ, 41 r de Belleyme. B*. 

SAVON DE MARSEILLE 
marque « LE BATTOIR », extra 
pur, garanti 72 % huile; colis 
postal de 10 kilos 31 fr. contre 
mandat-poste et 32 fr. contre 
remboursement. MOTTEDO, 53, 
rue Sénac, 53, MARSEILLE. 

ETABLISSEMENTS V" GAYET 
Huiles et savons, à Salon (B.-d.R.> 
demandent représentants. Fortes 
remises. Expédition directement 
par postaux. Demander les prix. 

O AVON *LE KAKI n<>n si Ont Un licaté; postal 10 k. 25i-
3 postaux 24»; 5 postaux 23», foo 
votre iîare, contre remboursem. 
Loisel, fabr. savons, Marseiïe. 
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L»Directeur: fB.G0U«0UILH6U 
 ^Lejicrmt e BOUCHON 

Imprimerie GODNODILHOU 
Rue Gnlrande, 11. Bordeaux 
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J 'ACHETE TOUT : antiqultés.mé-
taux, meubles, débarras, etc. 

Gatineau. U, cours d'Albret, B-. 
*E NE FUME QUE LE HIL 

''^V' 1 -'i ' 'niMunii 


